
 



Préambule  
 

 1.   Le mot du formateur :  
 

Hello, moi c'est Gabriel  
 
D'abord, je tiens à te remercier de m'avoir fait confiance et 
d'avoir choisi www.bpcouvreur.fr pour tes révisions. 
 
Si tu lis ces lignes, tu as fait le choix de la réussite, bravo.  
 
Dans cet E-Book, tu découvriras comment j'ai obtenu mon 
BP Couvreur avec une moyenne de 14,00/20.  
 

 

 2.   Pour aller beaucoup plus loin :  
   
Vous avez été très nombreux à nous demander 
de créer une formation 100 % vidéo dédiée au 
domaine Bâtiment & Travaux pour maîtriser 
toutes les notions.  
 
Chose promise, chose due : Nous avons créé 
cette formation unique composée de 5 modules 
ultra-complets (1h16 au total) afin de t’aider à 
réussir les épreuves du CAP.  
 

 3.   Contenu du dossier Bâtiment & Travaux :  
 

1. Vidéo 1 - Du terrain au gros œuvre, structure du bâtiment (15 min) : Repères sur 
les étapes du gros œuvre et la structure. 

 
2. Vidéo 2 - Second œuvre, enveloppe et finitions (15 min) : Vue globale des travaux 

d’enveloppe et de finition. 
 

3. Vidéo 3 - Dessin, plans, métrés et chiffrage de travaux (14 min) : Clés pour lire, 
mesurer et chiffrer un projet. 

 
4. Vidéo 4 - Organisation de chantier, sécurité et coordination des corps d’État (14 

min) : Méthodes pour planifier un chantier sûr et coordonné. 
 

5. Vidéo 5 - Performance du bâtiment, réglementations et maintenance (18 min) : 
Bases pour optimiser, contrôler et maintenir un bâtiment. 

 
..  

https://bpcouvreur.fr/
https://bpcouvreur.fr/batiment-travaux
https://bpcouvreur.fr/batiment-travaux
https://bpcouvreur.fr/batiment-travaux
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Expression et connaissance du monde 
  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, Expression et connaissance du monde te prépare à une épreuve écrite 
qui réunit français et histoire-géographie. Elle est notée en 2 parties distinctes, chacune 
sur 20, pour un coefficient de 3. En forme ponctuelle, la durée totale est de 3 h, en fin de 
parcours, à la session fixée par ton académie. 
  
Concrètement, tu t’entraînes à comprendre des documents, puis à écrire un texte 
argumenté d’au moins 30 lignes, et à analyser un dossier de 3 à 4 documents. J’ai déjà vu 
un camarade perdre des points juste par manque de méthode, alors qu’il avait les idées. 
  
Conseil : 
Si tu vises 10 sur 20 et plus, mise sur la régularité, 20 minutes, 3 fois par semaine suffisent 
souvent. Entraîne-toi à faire un plan rapide en 5 minutes, puis à gérer ton temps, car la 
copie se joue beaucoup sur la gestion du temps. 
  
Pour le CCF, l’évaluation se fait en 2 situations écrites de 1 h 30 en 2e année. Pour 
progresser, garde une routine simple: 

• Lire le corpus et surligner les idées clés 
• Écrire un plan en 2 ou 3 parties 
• Relire 5 minutes pour corriger la syntaxe 

Le piège classique, c’est d’oublier d’utiliser les documents, ou de ne pas justifier tes idées. 
Soigne une argumentation claire, même avec des phrases courtes, et tu gagneras vite 
des points. 
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Chapitre 1 : Comprendre des documents 

  

 1.   Identifier et analyser les documents : 
  
Objectif et public : 
Le but est d'identifier la nature et la fiabilité d'un document, pour prendre des décisions 
sur le chantier. Tu dois repérer l'auteur, la date, le type et le public visé. 
  
Plan simple : 
Survole, lis en diagonale, relève 6 idées, reformule. Ensuite classe les infos en utiles, 
secondaires ou techniques. Ce plan te permet de gagner du temps lors de l'examen. 
  
Signes à repérer : 
Cherche les titres, légendes, dates, noms, chiffres et unités. Sur un plan, repère l'échelle et 
les cotes, elles dictent la quantité de matériaux à commander. 
  
Exemple d'identification d'un plan : 
Sur un plan de charpente, tu repères l'échelle 1/50, la date et la signature du bureau 
d'études. Avec ces infos tu calcules rapidement la surface utile. 
  

Type de document Usage principal 

Plan d'exécution Calcul des surfaces et repérage des cotes 

Fiche technique Choix des matériaux et réglages de pose 

Bon de livraison Vérification des fournitures reçues 

Notice fabricant Respect des préconisations et sécurité 

  

 2.   Utiliser les documents sur le chantier : 
  
Contexte pratique : 
Sur le chantier, les documents guident ton travail quotidien. Tu dois vérifier plans, fiches 
techniques et notices, puis confronter ces éléments aux contraintes réelles, météo et 
sécurité. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: réfection de toiture 120 m2 avec tuiles canal. Étapes: lire plan, mesurer, calculer 
quantité. Résultat: commande 1 260 tuiles, équipe 3 couvreurs, durée estimée 2 jours. 
Livrable: fiche de métrés. 
  
Exemple de métrés : 
Après prise de cotes, tu indiques 120 m2, pente 30 %, besoin en liteaux et en tuiles (1 260 
pièces). C'est la base pour la commande et la facturation. 
  



 
  
Livrable attendu : 
La fiche de métrés doit contenir surface, pente, quantités, réserve et référence des 
matériaux. Indique aussi fournisseur et délai. Ce document sert de base pour la 
commande. 
  
Astuce vérification : 
Vérifie toujours l'unité et l'échelle, une erreur sur 1/100 au lieu de 1/50 multiplie par 4 la 
surface calculée, et donc les matériaux. Un jour, j'ai failli commander 30% de tuiles en trop 
à cause d'une mauvaise échelle, depuis je vérifie deux fois. 
  



 
  
Voici une check-list rapide pour préparer ta sortie chantier et éviter les erreurs courantes. 
  

Étape Action 

Prendre les documents Plan, fiche technique, bon de livraison 

Vérifier l'échelle Confirmer 1/50, 1/100 ou autre 

Mesurer sur place Comparer cote plan / réalité 

Calculer quantités Inclure 5 à 10% de perte selon matériau 

Rédiger la fiche Surface, quantité, références, délai 

  

 

Pour bien comprendre un document, identifie sa nature et sa fiabilité : auteur, date, 
type et public. Applique un plan de lecture rapide (survol, diagonale, 6 idées, 
reformulation) puis trie les infos en utiles, secondaires ou techniques. Sur les plans, 
repère titres, unités, cotes et surtout échelle et unités pour éviter les erreurs de 
quantités. 

• Plan d'exécution : surfaces et cotes pour commander juste. 
• Fiche technique et notice : réglages de pose, sécurité, préconisations. 



• Bon de livraison : contrôle des fournitures reçues. 
• Fiche de métrés : surface, pente, quantités, réserve, références, 

fournisseur, délai. 

Sur chantier, confronte toujours documents et réalité (mesures, météo, sécurité). 
Vérifie deux fois l’échelle : une confusion 1/50 et 1/100 peut multiplier la surface par 4. 
Une fiche de métrés bien faite sécurise la commande, la planification et la 
facturation. 

   



Chapitre 2 : Rédiger un texte structuré 

  

 1.   Préparer le plan : 
  
Objectif et public : 
Avant d'écrire, identifie pourquoi tu rédiges et pour qui, par exemple un chef de chantier 
ou un formateur. Cette clarté guide ton niveau de détails et le vocabulaire choisi. 
  
Plan simple : 
Adopte un plan en trois parties clair, par exemple introduction, déroulement et point à 
retenir. Un plan simple évite les digressions et facilite la relecture en 2 minutes. 
  
Durée et contraintes : 
Prends en compte le temps de lecture attendu, souvent 1 à 3 minutes pour un compte 
rendu. Reste synthétique si le destinataire est pressé, détaille si c'est pour l'archivage. 
  
Exemple d'organisation de plan : 
Pour un rapport de chantier, écris 1 phrase d'introduction, 3 à 5 points techniques avec 
dates et quantités, puis 1 phrase sur les actions à suivre. 
  

 2.   Rédiger des paragraphes clairs : 
  
Phrase d'accroche : 
Commence chaque partie par une phrase qui annonce l'idée principale. Cette phrase 
permet au lecteur de comprendre rapidement le sujet sans lire tout le paragraphe. 
  
Développement et transition : 
Déploie 1 à 3 idées par paragraphe, puis ajoute une phrase de transition pour lier les 
parties. Les transitions évitent les ruptures et rendent le texte fluide pour le lecteur. 
  
Paragraphes courts : 
Garde les paragraphes entre 40 et 80 mots au maximum, idéalement 2 à 4 phrases. Les 
paragraphes courts se lisent vite et évitent les malentendus sur le terrain. 
  
Astuce de stage : 
Numérote les points techniques et mentionne les dates et quantités au début, par 
exemple 3 tuiles cassées le 12/09, cela évite les retours inutiles. 
  

 3.   Adapter le texte au chantier : 
  
Fiches de chantier : 
Pour une fiche, inclus lieu, date, équipe présente et matériel utilisé. Ces éléments facilitent 
la traçabilité et servent de preuve si un contrôle survient plus tard. 
  
Compte rendu bref : 



Rédige un compte rendu en 3 parties: situation, action réalisée, actions à prévoir. Reste 
factuel, indique quantités et durées, comme 2 heures passées à dépose de l'écran. 
  
Vocabulaire professionnel : 
Utilise des termes connus sur le chantier, comme ardoise, contre-latte, étanchéité. 
Explique brièvement tout terme technique rare pour éviter toute interprétation erronée par 
le lecteur. 
  
Exemple de compte rendu chantier : 
Intervention au 10 rue des Tuileries le 05/03, dépose de 12 m2 d'ardoises, remplacement 
de 6 liteaux, 3 personnes présentes, nettoyage réalisé, suites prévues: commande de 20 
ardoises. 
  
Mini cas concret - rapport de dépannage : 
Contexte: fuite sur toiture signalée le 02/11. Étapes: diagnostic 20 minutes, repérage 4 
ardoises cassées, remplacement 1 heure, vérification 10 minutes. Résultat: fuite stoppée, 
coût main d'oeuvre 90 euros. Livrable attendu: fiche d'intervention signée et devis photos. 
  

 
  

Élément Question à se poser Longueur suggérée 

Introduction Quel est l'objectif du document 1 phrase 

Déroulement Quelles actions ont eu lieu et quand 3 à 5 points 

Actions à prévoir Que faut-il faire ensuite, qui contacte 1 à 2 phrases 

  



Exemple d'usage du tableau : 
Tu peux l'imprimer et le garder dans la camionnette pour remplir rapidement une fiche 
avant de partir, cela prend moins de 5 minutes et évite d'oublier des infos. 
  

Checklist opérationnelle À faire 

Identification Indiquer lieu, date et équipe 

Actions Lister interventions et durées 

Quantités Préciser pièces et matériaux changés 

Suivi Noter actions à prévoir et responsables 

Preuves Joindre photos ou signatures si possible 

  
Je me souviens qu'en stage j'ai perdu 30 minutes parce que je n'avais pas noté les 
quantités, maintenant je vérifie toujours deux fois avant de partir. 
  

 

Avant d’écrire, clarifie objectif et public puis suis un plan en trois parties (intro, 
déroulement, suites) adapté au temps de lecture. Rédige des paragraphes courts 
avec une phrase d’accroche, 1 à 3 idées, et une transition. 

• Reste factuel: dates, durées, quantités, points numérotés dès le début. 
• Pour une fiche, note lieu, date, équipe, matériel pour la traçabilité. 
• Utilise un vocabulaire professionnel clair et explique les termes rares. 
• Termine par actions à prévoir et qui fait quoi, avec preuves (photos, 

signatures) si possible. 

Garde un tableau ou une checklist dans la camionnette pour remplir vite et ne rien 
oublier. Vérifie surtout les quantités avant de partir, ça t’épargne des allers-retours 
et des pertes de temps. 

   



Chapitre 3 : Argumenter à l’écrit 

  

 1.   Construire ta thèse : 
  
Objectif et public : 
Tu dois définir en une phrase claire ce que tu veux défendre et à qui tu t'adresses. Un chef 
de chantier attend des chiffres, un client veut être rassuré et informé. 
  
Formulation claire : 
Écris ta thèse dès le début, sans tourner autour du pot. Utilise une phrase courte qui 
annonce ton point principal et guide la lecture vers la suite du texte. 
  
Phrase d'accroche et ton : 
Choisis un ton direct et professionnel, sans jargon inutile. L'accroche peut rappeler un 
problème précis rencontré sur le chantier pour capter l'attention rapidement. 
  
Exemple d'argument simple : 
Remplacer la sous-couche endommagée évitera des infiltrations et limitera une facture 
future estimée à 2 400 euros, ce qui justifie l'intervention maintenant. 
  

 2.   Appuyer tes arguments avec des preuves : 
  
Types de preuves utiles : 
Utilise photos, devis, relevés d'humidité, normes et témoignages. Chaque preuve doit être 
datée et liée précisément à l'argument qu'elle soutient pour éviter toute confusion. 
  
Sources fiables : 
Privilégie des sources reconnues comme des fiches techniques fabricant, des normes ou 
des devis chiffrés. Écris la source pour rassurer ton lecteur sur la crédibilité des 
informations. 
  
Vérification et chiffrage : 
Vérifie les chiffres avant d'écrire, arrondis proprement et indique des fourchettes si 
nécessaire. Un mauvais chiffrage peut te coûter la confiance du lecteur. 
  
Astuce vérification : 
Avant d'envoyer, relis et vérifie 2 fois les montants et dates, demande à ton tuteur de 
stage une validation rapide, cela évite les erreurs embarrassantes. 
  

Type de preuve Utilité 

Photo datée Montre l'état réel sur le chantier 

Devis chiffré Donne un coût concret pour ton argument 

Norme ou fiche technique Appuie la conformité et la sécurité 



  

 3.   Anticiper les objections et conclure : 
  
Réfuter ou concéder : 
Identifie les objections probables et réponds-y brièvement. Si une objection est valable, 
concède un point et propose une solution alternative pour garder la crédibilité. 
  
Structure d'une conclusion : 
Rappelle ta thèse en une phrase, résume 2 arguments forts et indique la prochaine étape 
attendue, par exemple un devis signé ou une intervention planifiée. 
  
Mini cas concret sur chantier : 
Contexte : diagnostic d'infiltration sur une toiture en tuiles d'une maison individuelle, 
surface 80 m², 2 couvreurs disponibles, délai d'intervention souhaité 3 jours. 
  
Étapes : 

• Inspection photos et relevés d'humidité, durée 1 heure. 
• Chiffrage détaillé, matériaux et main d'œuvre, total devis 1 800 euros. 
• Envoi du devis et proposition d'intervention sous 24 heures. 

Exemple de livrable attendu : 
Un rapport d'une page avec 3 photos datées, un devis chiffré à 1 800 euros, et un 
calendrier d'intervention sur 3 jours, signé par le client. 
  

Action Pourquoi Temps estimé 

Photographier l'anomalie Preuve visuelle pour l'argument 10 minutes 

Prendre un relevé d'humidité Chiffrer le risque d'infiltration 15 minutes 

Rédiger la thèse Donner le fil conducteur au lecteur 20 minutes 

Envoyer le devis Transformer l'argument en décision 5 minutes 

  
Astuce de stage : 
Quand tu prépares un dossier pour le client, garde toujours une copie papier et 
numérique, et note qui a validé quoi, cela évite 80% des malentendus administratifs. 
  

 

Pour bien argumenter à l’écrit, commence par définir ton objectif et ton public, puis 
annonce une thèse dès le début avec un ton direct et pro. 



• Choisis une accroche liée au problème du chantier et formule une 
phrase courte qui guide tout le texte. 

• Appuie chaque argument avec des preuves datées et sourcées 
(photos, devis, normes, relevés) liées précisément à ce que tu affirmes. 

• Sécurise ta crédibilité grâce à un chiffrage vérifié deux fois et des 
fourchettes si besoin. 

• Prépare des objections anticipées : réfute brièvement ou concède puis 
propose une solution. 

En conclusion, rappelle ta thèse, résume 2 arguments forts et indique l’étape 
suivante attendue (devis signé, intervention planifiée). Garde aussi une copie 
papier et numérique avec les validations pour éviter les malentendus. 

   



Chapitre 4 : Repères historiques et géographiques 

  

 1.   Origines et évolutions des toitures : 
  
Antiquité à moyen âge : 
Les premières toitures en Europe utilisaient la tuile romaine et l'ardoise locale, souvent 
posées à faible pente. Elles répondent aux matériaux disponibles et aux techniques 
artisanales de l'époque. 
  
Xixe et industrialisation : 
Au XIXe siècle, l'arrivée de la tuile mécanique et de l'usine a changé les volumes, les coûts 
et les délais. La production de masse a rendu les tuiles plus accessibles pour les 
communes. 
  
Xxe à aujourd'hui : 
Au XXe siècle et au-delà, on voit la diversification des matériaux, l'isolation intégrée, et des 
normes de sécurité plus strictes. Le couvreur doit connaître ces étapes pour choisir les 
bonnes techniques. 
  
Exemple historique : 
Sur une ferme bretonne, remplacer des lauzes par des ardoises locales en 1950 a réduit le 
poids global du toit de 20%, facilitant l'entretien sur 30 ans. 
  

Période Matériaux dominants Régions typiques 

Antiquité / Moyen 
âge 

Tuiles en terre cuite, ardoise, 
chaume 

Sud pour tuiles, Bretagne pour 
ardoise 

XIXe siècle Tuiles mécaniques, tôles Zones urbaines et periurbaines 

XXe siècle à 
aujourd'hui 

Ardoise industrielle, zinc, 
membranes 

Partout, selon climat et 
règlementation 

  

 2.   Repères géographiques utiles pour le couvreur : 
  
Climat et pluviométrie : 
Le climat guide le choix des matériaux et la pente du toit. En France, la pluviométrie peut 
varier de 600 à 2 500 mm par an selon la région et l'altitude, adaptes ton choix. 
  
Exposition et orientation : 
L'orientation de la toiture influe sur l'usure, la formation de mousses et le besoin 
d'étanchéité renforcée. Un versant nord gardera plus d'humidité que le sud, pense-y 
avant de choisir le produit. 
  
Zones de vent et neige : 



Les rafales de tempête peuvent dépasser 120 km/h sur le littoral, il faut des fixations 
adaptées. En montagne, la charge neige impose des éléments porteurs renforcés et un 
bon calcul de pente. 
  
Astuce vérification site : 
Avant toute intervention, consulte le plan local d'urbanisme, la fiche météo locale et 
l'historique des tempêtes, cela évite des choix de matériaux inadaptés et des reprises 
coûteuses. 
  

 3.   Repères pour l'intervention et cas concrets : 
  
Diagnostic rapide sur site : 
Fais toujours un relevé précis : surface, pente, orientation, matériaux existants et état de la 
charpente. Prends 8 à 12 photos, note les points de fuite et l'état des arêtiers. 
  
Choix du matériau selon le lieu : 
Associe matériau et géographie, par exemple zinc pour toits plats en ville, ardoise pour 
zones humides, tuiles mécaniques pour climat tempéré. Pense au poids, coût et entretien. 
  
Étude de cas métier : mini chantier : 
Contexte : réfection partielle d'un toit de maison individuelle, surface 80 m2, pente 30°, 
zone côtière. 
  
Exemple de mini chantier : 
Étapes : diagnostic 1 heure, devis 2 jours, dépose 2 jours, pose nouveau complexe 
d'étanchéité et tuiles 3 jours. Résultat : toit étanche pour au moins 25 ans. 
  
Livrable attendu : 
Rapport de chantier avec plan de couverture, quantitatif de 80 m2, liste matériaux et 
main d'œuvre estimée à 3 800 euros, photos avant/après et garantie posée. 
  



 
Mesurer la surface en mètres carrés est crucial pour un devis précis 

  

 
Anecdote rapide : sur un chantier, mesurer deux fois m'a évité une commande erronée de 
12 tuiles, j'ai appris à toujours vérifier. 
  



 
Mesurer la pente en pourcentage: pente = (hauteur ÷ portée) × 100 

  

Checklist terrain Action rapide 

Relevé des dimensions Mesurer surface et pentes, noter orientation 

État de la charpente Vérifier pour éviter surprise structurelle 

Conditions climatiques Consulter météo et historiques tempêtes 

Règlementation locale Vérifier PLU et prescriptions municipales 

Quantitatif et sécurité Lister matériaux, EPI, échafaudage et durée 

  

 

Tu relies l’évolution des matériaux aux techniques de pose : tuiles et ardoises 
locales (Antiquité-Moyen âge), tuile mécanique et industrialisation (XIXe), puis 
matériaux divers, isolation et normes (XXe à aujourd’hui). 

• Adapte ta couverture au climat et orientation : pluies, versant nord 
plus humide, risques de mousses. 

• Anticipe vent et neige : fixations renforcées sur littoral, structure et 
pente en montagne. 

• Fais un diagnostic terrain rigoureux : relevés, photos, charpente, points 
de fuite, arêtiers. 



• Vérifie la règlementation locale : PLU, météo et historique des 
tempêtes avant de choisir. 

En combinant histoire, géographie et contrôle terrain, tu choisis un système 
cohérent, durable et conforme. Mesure et vérifie toujours pour éviter des reprises 
coûteuses. 

   



Mathématiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, les Mathématiques sont évaluées dans l’épreuve « études 
mathématiques et scientifiques », avec un coefficient 2. En examen final, c’est un écrit 2 h, 
avec des exercices liés au métier, calculs, tracés, lecture de données. 
  
En contrôle en cours, l’évaluation se fait pendant la 2e partie de la formation et en fin de 
formation, avec 2 écrits de 2 h, et un dossier avec oral en maths, oral jusqu’à 20 min. La 
calculatrice est autorisée, et j’ai vu l’un de mes amis gagner 2 points juste en vérifiant ses 
unités. 
  
Conseil : 
Révise court mais régulier, 20 min, 3 fois par semaine. Je te conseille une fiche unique 
avec tes formules, tes conversions et 3 exemples corrigés, c’est rassurant le jour J. 

• Calculer des surfaces et volumes 
• Maîtriser pourcentages et proportions 
• Utiliser trigonométrie simple pour pente 

À l’écrit, écris tes étapes, encadre le résultat, contrôle l’ordre de grandeur. Pour l’oral du 
dossier, prépare 5 min de présentation, puis 2 calculs propres et un schéma lisible, tu 
seras plus serein. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Calculs de surfaces et pentes  .......................................................................................................  Aller 

      1.   Calculer les surfaces courantes  ................................................................................................................  Aller 

      2.   Mesurer et calculer les pentes  ...................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Proportions, pourcentages, ratios  ..............................................................................................  Aller 

      1.   Proportions et ratios  ...........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Pourcentages et calculs pratiques  ........................................................................................................  Aller 

      3.   Applications métier et mini cas concret  ............................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Géométrie et tracés  .............................................................................................................................  Aller 

      1.   Principes de base de la géométrie sur chantier  ............................................................................  Aller 

      2.   Tracés courants pour toiture  ......................................................................................................................  Aller 

      3.   Applications pratiques et mini cas concret  .....................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Calculs de surfaces et pentes 

  

 1.   Calculer les surfaces courantes : 
  
Formules utiles : 
Pour toi sur le terrain, retiens les formules de base, rectangle aire = longueur × largeur, 
triangle aire = base × hauteur ÷ 2, trapèze aire = (base1 + base2) × hauteur ÷ 2. 
  
Méthode pas à pas : 
Commence par mesurer en mètres, arrondis au centimètre près, convertis en mètres 
décimaux, calcule l'aire, puis ajoute 10 à 15 pour cent de perte selon la tuile ou le chantier. 
  
Interprétation pour le couvreur : 
Le résultat te permet d'acheter les matériaux, de chiffrer la main d'œuvre et d'estimer la 
durée. Par exemple, 50 m² à poser peut prendre entre 2 et 3 jours pour une équipe de 2 
personnes. 
  
Exemple de calcul de surface : 
Toit simple rectangulaire 6,00 m par 4,00 m, aire = 6,00 × 4,00 = 24,00 m². Avec 12 de perte, 
prévois 26,88 m² de tuiles, arrondis à 27 m². 
  

 
  

Élément Formule Exemple chiffré 

Rectangle Longueur × largeur 5,00 × 3,00 = 15,00 m² 

Triangle Base × hauteur ÷ 2 4,00 × 1,50 ÷ 2 = 3,00 m² 



Trapèze (Base1 + Base2) × hauteur ÷ 2 (6,00 + 4,00) × 2,00 ÷ 2 = 10,00 m² 

  

 2.   Mesurer et calculer les pentes : 
  
Définition et unité : 
La pente s'exprime souvent en pourcentage ou en degré, pourcent = (hauteur ÷ portée) × 
100. Mesure la hauteur en centimètres et la portée en centimètres pour obtenir un rapport 
direct. 
  
Méthode de calcul : 
Mesure la hauteur de la naissance du toit à l'arêtier et la portée horizontale. Calcule pente 
= hauteur ÷ portée × 100. Exemple chiffré détaillé arrive juste après pour que tu suives les 
étapes. 
  
Exemple de calcul de pente : 
Toit monte de 30 cm sur une portée de 400 cm. Calcul pente = 30 ÷ 400 × 100 = 7,5 pour 
cent. Interprète 7,5 pour cent comme pente faible pour tuiles plates. 
  
Interprétation pour le couvreur : 
Selon la pente, tu choisis le type de couverture. Par exemple, pour une pente inférieure à 
10 pour cent, préfères zinc ou étanchéité. Entre 10 et 30 pour cent, la tuile terre cuite 
convient souvent. 
  
Cas concret de réfection de toit : 
Contexte : maison individuelle toit deux pans, surface totale 60,00 m², pente mesurée 25 
pour cent. Étapes : mesurer, calculer surface et pente, commander matériaux, poser 
écran, poser tuiles. 
  
Exemple de cas concret chiffré : 
Résultat : surface utile 60,00 m², prévois 66,00 m² de tuiles avec 10 de marge, soit 660 
tuiles si 10 tuiles m². Livrable : bordereau de commande 660 tuiles, 66 m² d'écran, planning 
3 jours pour 2 personnes. 
  



 
  
Astuce prise de mesure : 
Utilise une échelle et un mètre laser si possible, note trois mesures et prends la moyenne 
pour réduire l'erreur. Sur un chantier, je vérifiais toujours deux fois, ça m'a évité des 
commandes inutiles. 
  

Tâche Vérifier 

Mesure des longueurs Prendre trois mesures et noter la moyenne 

Calcul des surfaces Appliquer la bonne formule et ajouter la marge perte 

Calcul de pente Exprimer en pour cent et comparer aux recommandations 

Commande matériaux Arrondir à l'unité supérieure et ajouter marge 10 à 15 

  

 

Sur le terrain, maîtrise les formules de surface et le calcul de pente pour acheter 
juste, chiffrer la main d’œuvre et estimer la durée. 

• Surfaces : rectangle L × l, triangle base × hauteur ÷ 2, trapèze (B1 + B2) × 
h ÷ 2. 

• Méthode : mesure en mètres, convertis en décimal, calcule l’aire, puis 
ajoute une marge de perte de 10 à 15 %. 



• Pente : % = (hauteur ÷ portée) × 100, puis adapte le choix de 
couverture selon la valeur. 

Pour limiter les erreurs, prends trois mesures et fais la moyenne, puis arrondis tes 
commandes à l’unité supérieure. Une bonne surface et une pente correcte évitent 
les manques de matériaux et les reprises coûteuses. 

   



Chapitre 2 : Proportions, pourcentages, ratios 

  

 1.   Proportions et ratios : 
  
Définition et idée simple : 
Une proportion compare deux quantités, un ratio donne leur relation en format a:b. En 
couverture, tu utilises souvent des ratios pour doser un mortier ou pour vérifier des 
mélanges prêts à l'emploi. 
  
Interpréter un ratio sur le chantier : 
Si on te demande un mélange 1:3 pour un mortier, c'est une part de ciment pour trois parts 
de sable. Tu peux mesurer en volumes ou en seaux, l'important est la constance du ratio. 
  
Exemple d'application mortier : 
Pour 0,1 m3 de mortier en ratio 1:3, le ciment représente 0,025 m3 et le sable 0,075 m3. Tu 
prends environ 1,5 sac de 25 kg de ciment, donc arrondis à 2 sacs. 
  

 2.   Pourcentages et calculs pratiques : 
  
Passer d'un pourcentage à une quantité : 
Le pourcentage exprime une partie sur 100. Pour calculer 7 pour cent de 300 tuiles, fais 300 
fois 7 divisé par 100, soit 21 tuiles perdues. Ajoute-les à la commande. 
  
Évolution et variation en pourcentage : 
Si le prix d'un lot passe de 850 euros à 935 euros, la hausse est de 85 euros. Le 
pourcentage d'augmentation est 85 divisé par 850, soit 0,1, donc 10 pour cent 
d'augmentation. 
  
Exemple calcul tuiles avec perte : 
Surface 60 m2, une tuile couvre 0,2 m2, besoin brut 300 tuiles. Avec 7 pour cent de casse, 
commande 300 fois 1,07 = 321 tuiles. Prévois le coût unitaire pour le budget. 
  

Pourcentage Fraction Décimal Interprétation courante 

1% 1/100 0,01 Très faible variation 

5% 5/100 0,05 Perte ou marge habituelle 

7% 7/100 0,07 Casse et chute pour tuiles 

10% 10/100 0,1 Augmentation prix ou marge sécurité 

  

 3.   Applications métier et mini cas concret : 
  
Cas concret : réfection de 60 m2 de toiture : 



Contexte : remplacer 60 m2 de tuiles cassées. Données : une tuile couvre 0,2 m2, perte 
estimée 7 pour cent, prix unitaire 2,5 euros. Objectif : chiffrer la commande et coût 
matériel. 
  
Étapes chiffrées : 
Calcul 1, surface divisée par couverture tuile 60 divisé par 0,2 = 300 tuiles. Avec 7 pour 
cent, 300 fois 1,07 = 321 tuiles. Coût matériaux 321 fois 2,5 = 802,5 euros, arrondi 803 euros. 
  
Livrable attendu : 
Un bon de commande indiquant 321 tuiles, coût total 803 euros, délai de livraison et 
marge sécurité de 7 pour cent. Ce document sert à la fois de preuve et de planning pour 
l'équipe. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En réduisant la casse de tuiles de 7 pour cent à 5 pour cent, tu sauves 6 tuiles sur 300, soit 
15 euros d'économie sur une petite intervention, ce qui reste utile sur de grands chantiers. 
  
Astuce terrain : 
Mesure toujours deux fois et ajoute la marge pour casse. Lors de mon stage, une 
commande sous-estimée a causé 2 jours d'arrêt, garde cette leçon en tête. 
  
Check-list opérationnelle sur le chantier : 
  

Étape Question à se poser 

Mesurer la surface As-tu la surface nette en m2 et les zones particulières ? 

Calculer le besoin 
brut 

Quelle est la couverture par élément en m2 ? 

Appliquer la marge Quel pourcentage pour casse et coupes appliquer ? 

Arrondir et 
commander 

As-tu arrondi au nombre entier utile et ajouté un sac de sécurité 
? 

Vérifier la réception Les quantités et références correspondent-elles au bon de 
commande ? 

  

 

Tu utilises proportions, ratios et pourcentages pour doser des mélanges et sécuriser 
tes commandes. Un ratio a:b compare des parts (ex. mortier 1 part de ciment pour 3 
de sable), mesurées au volume, avec une constance du dosage. Un pourcentage te 
donne une part sur 100 pour gérer casse, marge ou variation de prix. 



• Convertis un ratio en volumes : pour 0,1 m3 en 1:3, 0,025 m3 ciment et 
0,075 m3 sable, puis arrondis en sacs. 

• Calcule une marge : 300 tuiles avec 7 pour cent de casse donne 321 
tuiles à commander. 

• Évalue une hausse : (935 - 850) / 850 = 10 pour cent. 

Sur une réfection de 60 m2, tu passes du besoin brut au besoin avec marge, puis tu 
chiffrres le coût (321 tuiles à 2,5 euros = 803 euros). Mesure deux fois, applique la 
marge, arrondis, et vérifie la réception pour éviter l’arrêt du chantier. 

   



Chapitre 3 : Géométrie et tracés 

  

 1.   Principes de base de la géométrie sur chantier : 
  
Outils et repères : 
Sur le chantier, tu utilises la cordeau, l'équerre, le fil à plomb, le mètre ruban et le compas. 
Ces outils te permettent d'obtenir des repères fiables en quelques minutes, même sur une 
toiture pentue. 
  
Points remarquables : 
Repère d'alignement, milieu d'une panne, intersection d'arêtier et noue sont des points à 
tracer précisément. Un mauvais repère de 2 cm peut décaler une ardoise sur 2 mètres, 
donc sois méticuleux. 
  

 
  
Astuce matériel : 
Avant chaque tracé, vérifie la tension du cordeau et l'état du fil à plomb. Un fil détendu te 
fera perdre environ 10 à 20 mm sur 3 mètres, assez pour créer des problèmes 
d'étanchéité. 
  



 
  

 2.   Tracés courants pour toiture : 
  
Tracer une ligne droite et une perpendiculaire : 
Pour une ligne droite, fixe deux repères et tends le cordeau. Pour une perpendiculaire, 
utilise l'équerre 3-4-5 ou trace un angle droit via la médiatrice, surtout pour les arêtier et 
liaisons. 
  
Tracer une médiatrice et un point milieu : 
Pour trouver un milieu entre deux points, mesure, trace des arcs égaux depuis chaque 
extrémité puis croise les arcs pour obtenir la médiatrice. La méthode est rapide et fiable 
pour positionner une panne centrale. 
  
Tracer un angle et une bissectrice : 
La bissectrice divise un angle en deux parts égales, utile pour répartir une arêtier ou caler 
des éléments symétriques. Utilise le compas et reporte des arcs pour construire 
proprement la bissectrice. 
  
Exemple de tracé perpendiculaire : 
Sur une tablette de 4 m, tu veux une perpendiculaire à 2 m du bord. Tu traces des arcs de 
1 m depuis les bords, tu relis leurs intersections et tu obtiens une perpendiculaire à 2 m 
exactement. 
  

Demi portée (m) Hauteur monte (m) Longueur de chevron calculée (m) 

3,00 2,50 3,91 



2,50 2,00 3,20 

4,00 3,00 5,00 

1,50 1,20 1,92 

Le calcul utilisé est la formule de Pythagore, longueur = racine carrée de (demi portée² + 
hauteur²). Interprète toujours la valeur en mètres pour commander la longueur des 
chevrons ou repérer les coupes. 
  

 3.   Applications pratiques et mini cas concret : 
  
Cas concret : traçage d'une noue et d'un arêtier : 
Contexte : toiture en L, côtés 8 m et 6 m, hauteur de noue 2,5 m. Étapes : repérer les 
pannes, tracer l'arêtier par médiatrice, vérifier la perpendiculaire, tendre le cordeau pour 
la noue. Résultat chiffré mentionné ci après. 
  
Étapes détaillées et calculs : 
Étape 1, mesure les distances horizontales 8,00 m et 6,00 m. Étape 2, calcule le point 
d'intersection projeté et trace une perpendiculaire. Étape 3, applique Pythagore pour 
obtenir la longueur d'arêtier de 4,47 m. 
  
Livrable attendu : 
Tu dois fournir un gabarit tracé sur plan et un marquage sur chantier avec dimensions 
notées. Le livrable comprend la longueur d'arêtier 4,47 m, position de la noue à 3,20 m du 
bord et une photo de repères. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En stage, j'ai réduit de 15 minutes le temps de traçage d'une noue en préparant un gabarit 
en contreplaqué, réutilisable pour des toitures similaires, gain répété sur la semaine. 
  

Élément Action Pourquoi 

Cordeau Tendre entre deux repères Permet un alignement visuel rapide 

Équerre 3-4-5 Vérifier angle droit Fiabilise coupes et assemblages 

Compas Tracer arcs pour médiatrice Trouver milieux et bissectrices 

Niveau laser Reporter hauteurs constantes Gagne du temps et précision 

Gabarit Tracer répétitif standardisé Réduit erreurs et temps de travail 

  
Checklist terrain : 
Avant de tracer, vérifie ces points essentiels et coche-les pour être sûr d'avoir un repère 
fiable. 
  



Tâche Vérification 

Mesure initiale Deux mesures concordantes 

État cordeau Tension et visibilité OK 

Vérification angles Équerre ou 3-4-5 utilisé 

Marquage définitif Repères notés et photo prise 

Sécurité Équipement et échafaudage validés 

  

 

La géométrie sur toiture te sert à poser des repères fiables avec cordeau, équerre, 
fil à plomb, mètre et compas. Une petite erreur peut vite décaler tout le calepinage, 
donc vérifie l’outil avant chaque tracé. 

• Trace droit avec un cordeau bien tendu, et tes angles avec la méthode 
3-4-5 ou une médiatrice. 

• Trouve un milieu ou une médiatrice avec des arcs égaux, puis construis 
une bissectrice pour répartir un arêtier. 

• Calcule longueurs (chevrons, arêtiers) avec la formule de Pythagore 
en mètres. 

• Pour une noue ou un arêtier, note les cotes, fais un gabarit si c’est 
répétitif, et applique une checklist terrain. 

Sur un cas concret, tu repères les pannes, assures les perpendiculaires, puis tu 
tends le cordeau et contrôles tes mesures. Termine par un marquage clair, des 
dimensions notées, une photo des repères, et la sécurité validée. 

   



Sciences physiques et chimiques 
  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, les Sciences physiques t’aident à comprendre ce qui se passe vraiment 
sur un toit: transferts de chaleur, eau et condensation, électricité simple, propriétés des 
matériaux de couverture, mesures et sécurité. 
  
Cette matière conduit à l’épreuve « Études mathématiques et scientifiques » au 
coefficient de 2, en contrôle en cours de formation ou en épreuve écrite finale de durée 
de 2 h. En contrôle en cours de formation, tu as aussi une activité expérimentale en 
sciences d’environ 1 h. J’ai vu un camarade gagner 2 points en soignant ses unités et ses 
schémas.  
  
Conseil : 
Fais simple et régulier: 2 séances de 20 min par semaine, et tu consolides vite ce qui 
tombe souvent, surtout les conversions, les ordres de grandeur, et les lectures de 
graphiques. 

• Reprendre tes formules avec les unités 
• T’entraîner sur 3 exercices chronométrés 
• Rédiger une conclusion courte et claire 

Le piège classique: répondre juste sans expliquer. Entraîne-toi à écrire 2 lignes de 
raisonnement, même pour un calcul. Le jour J, pose tes données, calcule, puis vérifie si le 
résultat est réaliste.  
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      2.   Étanchéité pratique et mesures contre les remontées capillaires  ..................................  Aller 
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      1.   Principes des efforts  ...........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Fixations courantes et comportement  ................................................................................................  Aller 

      3.   Dimensionnement rapide et mise en œuvre sur chantier  ....................................................  Aller 

Chapitre 3 : Chaleur et isolation  ..............................................................................................................................  Aller 

      1.   Principes de la chaleur et calculs rapides  ..........................................................................................  Aller 

      2.   Choix des isolants et mise en œuvre toiture  ...................................................................................  Aller 

      3.   Contrôles, manipulations et erreurs fréquentes  ...........................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Corrosion et durabilité des métaux  .........................................................................................  Aller 

      1.   Mécanismes et chimie  .....................................................................................................................................  Aller 



      2.   Protections et traitements  ............................................................................................................................  Aller 

      3.   Contrôles, essais et maintenance  ..........................................................................................................  Aller 

Chapitre 5 : Produits et règles de sécurité  .......................................................................................................  Aller 

      1.   Produits chimiques et leurs dangers  ......................................................................................................  Aller 

      2.   Règles de sécurité sur chantier  .................................................................................................................  Aller 

      3.   Manipulations, tests et contrôles simples  .........................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Capillarité et étanchéité 

  

 1.   Notion de capillarité et impacts sur les toitures : 
  
Définition simple : 
En tant que futur couvreur en BP Couvreur, la capillarité, c'est la remontée d'eau dans les 
pores ou les petits tubes du matériau, provoquée par l'adhésion et la tension superficielle. 
  
Pourquoi c'est important sur une toiture ? 
Sur une toiture, la capillarité favorise les infiltrations derrière les relevés et solins, la 
mousse retient l'eau et l'humidité peut remonter sous les ardoises, accélérant la 
dégradation des éléments de couverture. 
  
Exemples de matériaux : 
Les tuiles poreuses, les mortiers de ragréage, les joints anciens et certains isolants mal 
protégés sont sensibles à la capillarité, contrairement aux membranes bitumineuses bien 
posées ou aux EPDM de qualité. 
  
Exemple : 
Sur un chantier, un solin mal relevé a laissé l'eau remonter 5 cm dans un mur, visible 
après 6 mois, la réparation a coûté 120 euros et 3 heures de travail. 
  

 
  

 2.   Étanchéité pratique et mesures contre les remontées capillaires : 
  
Principes d'étanchéité : 



L'étanchéité vise à empêcher l'eau d'entrer ou de circuler par capillarité, on combine 
membranes, relevés et pentes adaptées pour évacuer l'eau rapidement et éviter la 
stagnation qui favorise la pénétration. 
  
Technique de pose et matériaux : 
Respecte les recouvrements de 10 cm minimum, assure un relevé correctement mastiqué 
et choisis un primaire adapté. Les membranes bitumineuses et EPDM restent des options 
fréquentes selon budget et compatibilité. 
  
Manipulation simple : 
Tu peux mesurer la hauteur de remontée capillaire dans des tubes de verre pour 
comparer l'effet du diamètre, et vérifier que des matériaux plus fins provoquent des 
remontées plus importantes. 

• Matériel: 3 tubes de diamètres différents, eau, règle graduée, chronomètre, 
bécher. 

• Étapes: placer les tubes dans l'eau, attendre 10 minutes, mesurer la hauteur 
de liquide au-dessus de la surface. 

• Mesures: répéter 3 fois par tube et faire la moyenne pour chaque diamètre. 

Interprétation des mesures : 
La loi de Jurin s'écrit h = 2γ cosθ / (ρ g r), où h est la hauteur en mètres, γ la tension 
superficielle en N/m, ρ la masse volumique en kg/m3, g en m/s2 et r le rayon en mètres. 
  

Diamètre (mm) Hauteur calculée (cm) Hauteur mesurée (cm) 

1 3,0 3,0 

0,8 3,7 3,6 

0,5 5,9 6,0 

0,2 14,9 15,0 

Exemple de calcul pour r = 0,5 mm: avec γ = 0,0728 N/m, ρ = 1000 kg/m3, g = 9,81 m/s2, h ≈ 
0,0297 m, soit 2,97 cm, ce qui explique les valeurs mesurées. 
  
Astuce chantier : 
Sur le terrain, nettoie toujours les surfaces avant d'appliquer un primaire, sèche en 10 à 30 
minutes selon température, cela évite des défauts d'adhérence et des infiltrations rapides. 
  
Cas concret : 
Contexte: chéneau infiltrant sur une maison 80 m2, étapes: diagnostic, retrait de 2 m 
linéaires de solin, pose de 4 m² de membrane, remplacement d'un joint. Résultat: 
étanchéité rétablie en 1 jour, livrable: rapport et facture détaillée. 
  

Vérification Action Seuil opérationnel 



Solins Relever et colmater si infiltration Remontée > 2 cm 

Membrane Contrôler adhérence et recouvrement Recouvrement < 10 cm 

Pente Vérifier évacuation et dégagement Pente < 2 % à corriger 

Joints Remplacer si fissurés ou poreux Fissure visible ou fuite 

  

 

La remontée capillaire fait monter l’eau dans les pores des matériaux. Sur une 
toiture, elle favorise les infiltrations derrière les relevés et solins, la stagnation sous 
les ardoises et la dégradation des éléments poreux (tuiles, mortiers, joints anciens, 
isolants mal protégés). 

• Assure une évacuation rapide: corrige une pente minimale 2 % et évite 
toute eau stagnante. 

• Pose propre et continue: primaire sur support nettoyé, relevés bien 
mastiqués, recouvrement 10 cm minimum. 

• Contrôle chantier: si remontée > 2 cm ou joints fissurés, tu reprends 
avant que la fuite s’installe. 

Plus le diamètre des pores est petit, plus l’eau remonte haut (loi de Jurin). En 
pratique, ton étanchéité dépend surtout d’une préparation soignée, de bons relevés 
et de contrôles simples et réguliers. 

   



Chapitre 2 : Fixations et efforts mécaniques 

  

 1.   Principes des efforts : 
  
Forces principales : 
Tu dois connaître quatre efforts fréquents sur la toiture, tension, compression, cisaillement 
et flexion. Chaque fixation subit une ou plusieurs de ces contraintes selon l'orientation et la 
charge appliquée. 
  
Unités et formules utiles : 
La force se mesure en newton, la contrainte en pascal. Utilise σ = F / A pour la contrainte, 
M = F × L pour le moment de flexion, et τ = F / A pour le cisaillement, en gardant les unités 
cohérentes. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Si une charge concentrée de 500 N applique un bras de 0,5 m, le moment de flexion est 
250 N·m, utile pour choisir la taille et l'espacement des fixations. 
  

 2.   Fixations courantes et comportement : 
  
Types et caractéristiques : 
Clous, vis, chevilles et crochets sont les plus utilisés. La vis offre une meilleure résistance 
au retrait que le clou, la cheville assure la tenue en maçonnerie, choisis diamètre et 
longueur adaptés au support. 
  
Mécanismes d'échec : 
Les pannes fréquentes sont retrait, cisaillement, rupture et corrosion. La fatigue apparaît 
sur des sollicitations répétées, surveille les points de frottement et les montages mal 
alignés pour éviter les défaillances. 
  
Exemple de test de traction simple : 
Avec un dynamomètre, mesure la force de retrait d'une vis dans un tasseau. Note trois 
essais, calcule la moyenne et compare à la valeur nominale du fabricant pour valider le 
choix. 
  



 
Mesure de la force de retrait d'une vis, norme de sécurité à respecter 

  

Élément Usage courant Ordre de grandeur résistance 

Clou annelé 5×80 Fixation liteau sur volige Environ 1 000 N en cisaillement 

Vis bois 6×80 Fixation de liteau Environ 2 500 N en retrait 

Cheville nylon 10 Support maçonné léger Environ 3 000 N en traction 

Boulon d'ancrage M8 Fixation lourde en maçonnerie Environ 5 000 N en charge ultime 

  
Manipulation courte — mesurer un retrait vis/bois : 
Matériel nécessaire, dynamomètre 1 000 N, tasseau bois, vis 6×80, perçeuse. Étapes, fixer 
la vis au couple normal, accrocher le dynamomètre et tirer jusqu'au retrait, noter la valeur 
de rupture. 
  
Interprétation des résultats : 
Trois mesures te donnent la moyenne et l'écart-type. Si la moyenne est inférieure à la 
borne de sécurité choisie, change de diamètre ou augmente la longueur, ou utilise une 
cheville adaptée. 
  

Essai Force mesurée (n) 

Essai 1 2 400 

Essai 2 2 600 



Essai 3 2 500 

Moyenne 2 500 

  

 3.   Dimensionnement rapide et mise en œuvre sur chantier : 
  
Choisir la fixation adaptée : 
Définis d'abord la charge utile et le support. Applique un coefficient de sécurité de 3 en 
toiture, choisis une fixation dont la résistance ultime dépasse trois fois la charge 
concentrée la plus élevée. 
  
Installation et contrôles : 
Percer au bon diamètre, respecter la profondeur utile et le couple de serrage. Vérifie 
visuellement l'alignement et fais un essai de traction sur 2 fixations par mètre pour valider 
la pose. 
  
Astuce terrain : 
Sur chantier, marque les points de contrôle et prends 3 photos: cadre large, gros plan 
fixation, étiquette matériel. Ça t'évite des retours malvenus après réception. 
  
Mini cas concret — remplacement de liteaux et fixation de tuiles : 
Contexte, tu remplaces 10 liteaux et refixes 40 tuiles après intervention. Charge verticale 
totale approximative, 40 tuiles × 4 kg = 160 kg, soit 1 568 N répartis sur 20 fixations prévues. 
  
Étapes : 

• Retirer tuiles endommagées et liteaux anciens 
• Poser 10 liteaux neufs 2 m, visser 2 vis 6×80 par liteau 
• Réinstaller 40 tuiles, vérifier calage et crochets 

Résultat et livrable attendu : 
Livrable, rapport de chantier de 1 page avec liste du matériel, 20 vis posées, couple de 
serrage noté, 3 photos. Durée prévue, 2 heures pour une équipe de 2 personnes. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Matériel Vérifier vis, perceuse, dynamomètre, EPI 

Préparation Nettoyer surface et mesurer entraxes 

Pose Percer au diamètre correct et serrer au couple 

Contrôle Tester 2 fixations par mètre, noter valeurs 

Documents Rédiger rapport court et joindre photos 

  
Exemple d'application chiffrée : 



Pour 20 fixations réparties sur les liteaux, chaque fixation porte environ 80 N si la charge 
totale est 1 568 N, la fixation choisie doit supporter au moins 240 N en service avec facteur 
de sécurité 3. 
  
Exemple de piège fréquent : 
Ne visse pas trop court, une vis 6×50 dans un liteau de 30 mm te donnera une tenue 
médiocre, privilégie 6×80 pour 40 mm utiles, sinon tu risques retrait rapide en hiver. 
  

 

En toiture, tu dimensionnes et poses tes fixations en comprenant les quatre efforts 
mécaniques (tension, compression, cisaillement, flexion) et les formules de base : σ 
= F/A, τ = F/A, M = F×L. 

• Choisis selon le support : vis (meilleure tenue au retrait), clou, cheville, 
crochet, avec bon diamètre et longueur. 

• Anticipe les pannes : retrait, cisaillement, rupture, corrosion, fatigue et 
mauvais alignement. 

• Valide sur site avec un test de traction et une moyenne de 3 essais. 
• Applique un coefficient de sécurité 3, perce au bon diamètre, respecte 

profondeur et couple, et contrôle 2 fixations par mètre. 

Au final, pars de la charge et du bras de levier, puis vérifie que la résistance ultime 
de la fixation couvre largement le service. Documente tes contrôles (valeurs et 
photos) pour sécuriser la réception et éviter les retours. 

   



Chapitre 3 : Chaleur et isolation 

  

 1.   Principes de la chaleur et calculs rapides : 
  
Transferts thermiques : 
La chaleur passe par conduction, convection et rayonnement. Comprendre ces 
mécanismes t'aide à choisir l'isolant et la mise en œuvre pour réduire les pertes sur la 
toiture. 
  
Formules utiles et unités : 
R = e / λ donne la résistance thermique en m²·K/W, U = 1 / R_total donne la conductance 
en W/m²·K, Q = U·A·ΔT calcule la puissance perdue en W. 
  
Interprétation des résultats : 
Si R augmente, U diminue et les pertes Q chutent. Toujours vérifier les unités, épaisseur en 
mètres, lambda en W/m·K, température en kelvin ou degrés Celsius pour ΔT. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une surface de 10 m², isolant avec λ = 0,035 W/m·K et e = 0,12 m, R = 3,43 m²·K/W, U = 
0,29 W/m²·K, Q pour ΔT = 20 °C vaut 58 W. 
  

Épaisseur (mm) Lambda (w/m·k) Résistance r (m²·k/w) Conductance u (w/m²·k) 

40 0,040 1,00 1,00 

80 0,040 2,00 0,50 

120 0,035 3,43 0,29 

160 0,035 4,57 0,22 

  

 2.   Choix des isolants et mise en œuvre toiture : 
  
Matériaux courants : 
Laine minérale, polyuréthane, polystyrène expansé, isolants d'origine végétale offrent des 
lambdas différents. Choisis selon coût, compatibilité avec la pente, résistance à l'humidité 
et mise en œuvre. 
  
Points techniques à vérifier : 
Pose continue, absence de ponts thermiques, pare-vapeur côté chaud et ventilation 
adaptée sous écran de sous-toiture font la différence sur la durée de vie et l'efficacité. 
  
Astuce de chantier : 
Préfère des panneaux larges et coupe-plis pour limiter les découpes. Une pose propre 
réduit de 10 à 30% les pertes liées aux ponts thermiques, selon l'assemblage. 
  



Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Rénovation d'une toiture de 50 m² avec panneau PIR 120 mm, λ = 0,024 W/m·K, R=5, U=0,20 
W/m²·K. Avec ΔT = 20 °C, pertes estimées 200 W, gain thermique significatif et facture 
réduite. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : toit en tôle d'un garage, surface 30 m², isolation existante mince. Étapes : 
mesurer surface, choisir isolant PIR 100 mm, poser pare-vapeur et fixer mécaniquement. 
Résultat : R = 4,17 m²·K/W, U = 0,24 W/m²·K, perte avant estimée 1 200 W, après 144 W. 
Livrable attendu : fiche chantier avec métrage, épaisseur posée, lambda utilisé et calculs 
R et U chiffrés. 
  

 
  

 3.   Contrôles, manipulations et erreurs fréquentes : 
  
Mesure simple sur chantier : 
Matériel : thermomètre infrarouge, ruban, calepin. Mesure la température dessus et 
dessous du complexe, note ΔT, et vérifie l'uniformité pour détecter ponts thermiques ou 
discontinuités. 
  
Manipulation courte pour comprendre λ : 
Matériel : plaque chauffante, deux thermocouples, échantillon isolant de 50 mm. Étapes : 
stabiliser source, mesurer ΔT entre faces, calculer flux et estimer λ par rapport à épaisseur. 
  
Erreurs fréquentes : 
Oublier le pare-vapeur côté chaud, comprimer l'isolant, mal caler les découpes ou 
négliger les rives provoque des ponts thermiques et réduit R notablement. 



  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier j'ai vu une isolation comprimée 15 mm lors de la pose, la R calculée chutait 
de 20%. Toujours vérifier épaisseur finale après fixation pour garder la performance 
attendue. 
  

Action sur le terrain À vérifier Mesure ou seuil 

Vérifier épaisseur 
d'isolant 

Épaisseur non 
comprimée 

±5 mm de l'épaisseur prévue 

Contrôler continuité Joints serrés sans vide Absence de fissures visibles 

Poser pare-vapeur Étanchéité aux 
pénétrations 

Étanchéité totale autour des 
chevilles 

Vérifier ventilation Espace d'air ventilé Ventilation continue 20 à 50 mm 

  
Check-list opérationnelle : 
Mesure surface et pente, contrôler épaisseur isolant, vérifier pare-vapeur et points de 
fixation, s'assurer d'une ventilation suffisante. Cette routine évite 70 à 90% des problèmes 
courants. 
  
Astuce pratique : 
Prends toujours une marge de coupe de 5 à 10 mm par panneau pour assurer les 
jonctions serrées et éviter les tassements imprévus lors de la fixation. 
  

 

Pour isoler une toiture, comprends les transferts thermiques clés (conduction, 
convection, rayonnement) et fais des calculs rapides pour estimer les pertes. 

• Utilise la formule R = e/λ, puis U = 1/R_total et Q = U·A·ΔT : plus R monte, 
plus U et Q baissent. 

• Choisis l’isolant selon λ, coût et humidité, et vise une pose sans ponts 
avec joints serrés. 

• Sur chantier, contrôle épaisseur non comprimée, continuité, ventilation 
et pare-vapeur côté chaud (sinon la performance chute). 

Mesure dessus et dessous au thermomètre infrarouge pour repérer les zones 
froides. Une check-list simple (métré, épaisseur, pare-vapeur, ventilation) évite la 
plupart des erreurs et garantit les gains attendus. 

   



Chapitre 4 : Corrosion et durabilité des métaux 

  

 1.   Mécanismes et chimie : 
  
Oxydation du fer : 
La corrosion commence quand le fer perd des électrons en présence d'eau et d'oxygène, 
formant des ions ferreux. Ce processus crée de la rouille, qui fragilise les pièces 
métalliques et augmente les risques de fuite. 
  
Corrosion galvanique : 
Quand deux métaux différents se touchent en milieu humide, l'un devient anode et se 
corrode plus vite. Sur une toiture, l'acier et l'aluminium côte à côte peuvent accélérer la 
dégradation de l'un des deux éléments. 
  
Facteurs environnementaux : 
La vitesse de corrosion dépend de l'humidité, du sel, de la pollution atmosphérique et de 
la température. Près des côtes, attends des vitesses 3 à 5 fois plus élevées que loin de la 
mer. 
  
Exemple d'analyse chimique : 
Une tôle a perdu 1,5 g en 30 jours sur 100 cm2. Avec la formule adaptée, tu trouves une 
pénétration équivalente à environ 0,23 mm par an, utile pour prévoir une intervention. 
  

 2.   Protections et traitements : 
  
Peintures et traitements de surface : 
Les peintures et les apprêts isolent le métal de l'eau et de l'oxygène. Un bon primaire peut 
doubler la durée de service, surtout si tu respectes un nettoyage et un dégraissage 
corrects avant application. 
  
Protections cathodiques et anodes sacrificielles : 
On utilise des anodes en zinc ou magnésium sur des structures exposées pour sacrifier ce 
métal plutôt que l'acier. C'est courant sur certaines corniches et éléments métalliques en 
lien avec des ouvrages humides. 
  
Choix des métaux et revêtements : 
Le zinc, l'aluminium et l'acier inoxydable offrent des durées de vie différentes. Pour une 
charpente légère exposée, privilégie des aciers galvanisés ou inox selon le budget et 
l'environnement. 
  
Astuce terrain : 
Sur chantier, marque la date d'application de l'apprêt et la couche de finition. Cela aide à 
planifier un premier contrôle entre 12 et 24 mois selon l'exposition. 
  

Élément Protection courante Durée estimée 



Tôle acier galvanisée Galvanisation à chaud 40 µm 20 à 40 ans 

Acier peint Apprêt + peinture polyuréthane 10 à 20 ans 

Aluminium Anodisation ou laquage 15 à 30 ans 

  

 3.   Contrôles, essais et maintenance : 
  
Inspections visuelles et périodicité : 
Fais une inspection visuelle tous les 6 à 12 mois sur les toitures. Cherche cloques, sables 
accumulés, points rouillés et traces d'humidité. Agis vite sur une petite attaque pour éviter 
des réparations lourdes. 
  
Mesures et calculs de vitesse de corrosion : 
Utilise une balance milligramme et mesure l'aire exposée. La formule simple donne la 
perte d'épaisseur en mm par an, utile pour prévoir remplacement ou réparation planifiée. 
  
Plan de maintenance et livrable : 
Un bon rapport contient date, points mesurés, valeurs en µm ou mm par an, photos et 
préconisations. Ce document sert de preuve et d'outil pour planifier des interventions 
chiffrées. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Remplacer une couche de peinture par un système galvanisé + peinture a réduit deux 
interventions de maintenance en 10 ans, économie estimée de 15% sur le cycle de vie. 
  

Mesure Valeur Unité 

Masse initiale 50,000 g 

Masse après 30 jours 49,998,5 g 

Perte de masse 1,5 g 

Surface exposée 100 cm2 

Vitesse estimée 0,23 mm/an 

  
Formule utile : 
Vitesse (mm/an) = (Perte de masse en g ÷ (Surface en cm2 × Densité en g/cm3)) × 10 × 
(365 ÷ Nombre de jours mesurés). Cette formule convertit la perte en épaisseur et la 
projette sur un an. 
  
Manipulation simple en labo : 
Matériel : balance 0,001 g, surface de référence, chronomètre, eau salée 3,5% pour simuler 
milieu côtier. Étapes : nettoyer, mesurer, exposer, sécher, re-mesurer, calculer perte et taux 
annuel. 



  
Exemple de calcul : 
Sur un échantillon de 100 cm2, perte de 2 g en 60 jours. Avec densité acier 7,85 g/cm3, on 
obtient environ 0,32 mm/an. Ce chiffre aide à décider si une tôle doit être changée dans 
les 5 ans. 
  
Cas concret métier : 
Contexte : contrôle d'une couverture en acier galvanisé après 12 ans en bord de mer. 
Étapes : relever 10 mesures d'épaisseur de zinc, calculer moyenne et comparer au seuil 
recommandé. Résultat : moyenne 18 µm, seuil attendu 55 µm pour nouvelle galvanisation. 
Livrable attendu : rapport chiffré avec 10 valeurs en µm, moyenne 18 µm, photo, 
recommandation de remplacement sous 3 ans. 
  
Check-list terrain : 

• Vérifie la présence de cloques et corrosion active. 
• Contrôle les jonctions métal-métal pour corrosion galvanique. 
• Prends 5 à 10 mesures d'épaisseur au minimum. 
• Photographie et date chaque point mesuré. 
• Rédige un court rapport avec moyenne et préconisation chiffrée. 

Exemple d'intervention rapide : 
Sur une fuite localisée, je ponce la zone rouillée, applique un convertisseur de rouille, puis 
une couche d'apprêt et de finition. C'est une réparation provisoire qui tient 12 à 24 mois 
selon exposition. 
Anecdote rapide : la première fois que j'ai mesuré la vitesse de corrosion sur un chantier 
marin, j'ai été surpris de voir une tôle perdue 0,5 mm en un an, cela m'a appris à anticiper. 
  

 

La corrosion vient surtout de l’oxydation du fer en présence d’eau et d’oxygène, et 
peut s’accélérer par corrosion galvanique quand deux métaux différents se 
touchent en milieu humide. L’environnement compte beaucoup, surtout en zone 
côtière. 

• Réduis l’attaque avec peintures et apprêts (préparation soignée) ou 
une protection cathodique par anodes sacrificielles. 

• Choisis le bon matériau et revêtement (galvanisé, inox, aluminium) 
selon exposition et budget. 

• Contrôle tous les 6 à 12 mois, mesure l’épaisseur ou la perte de masse 
pour estimer la vitesse (mm/an) et planifier. 

Documente tout : dates, photos, points mesurés et recommandations chiffrées. Si tu 
détectes tôt une petite zone rouillée, une réparation rapide peut éviter des travaux 
lourds et sécuriser la durabilité. 



   



Chapitre 5 : Produits et règles de sécurité 

  

 1.   Produits chimiques et leurs dangers : 
  
Types de produits : 
Tu vas rencontrer des bitumes, solvants organiques, primaires, mastics polyuréthane et 
colles. Chaque famille a un danger différent, toxique, inflammable ou irritant, à connaître 
avant la première utilisation. 
  
Risques principaux : 
Les risques courants sont l'inhalation de vapeurs, les brûlures chimiques, et le risque 
inflammatoire. Les expositions longues peuvent causer des irritations chroniques ou des 
problèmes respiratoires, surveille toujours la durée d'exposition. 
  
Fiches de données sécurité et étiquetage : 
Lis systématiquement la fiche de données sécurité fournie par le fabricant avant d'utiliser 
un produit. Vérifie pictogrammes, conseils de stockage, premiers secours et température 
d'inflammabilité. 
  
Exemple de produit dangereux : 
Un primaire solvanté avec point éclair à 21°C doit être manipulé loin de toute source 
d'étincelle et stocké dans un local ventilé et fermé. 
  

 
  

 2.   Règles de sécurité sur chantier : 
  



Équipements de protection individuelle : 
Mets des gants nitrile EN 374, lunettes étanches, combinaison, et respirateur selon produit. 
Pour solvants volatils, privilégie un appareil respiratoire à cartouche pour vapeurs 
organiques, certification A ou ABEK selon le mélange. 
  
Ventilation et gestion des vapeurs : 
Assure une ventilation naturelle ou mécanique dès que possible. Limite le temps passé 
dans des atmosphères chargées, et mesure si nécessaire la concentration en vapeurs 
avant intervention prolongée. 
  
Prévention incendie et stockage : 
Stocke les produits inflammables dans un local ventilé, à l'abri du soleil, sur bac de 
rétention. Place un extincteur adapté à proximité et évite d'apporter des sources d'ignition 
sur le toit. 
  
Astuce de chantier : 
Range tes bidons à l'ombre et tiens un tableau récapitulatif des quantités sur le chantier, 
souvent ça évite des commandes inutiles et des déchets inutiles. 
  

 3.   Manipulations, tests et contrôles simples : 
  
Manipulation courte : 
On va détailler un petit test d'évaporation pour estimer la vitesse d'évaporation d'un 
solvant, matériel simple, méthode rapide, résultat utile pour planifier le séchage avant la 
pose. 
  
Interprétation des données : 
Calcule la vitesse d'évaporation en g/min avec la formule vitesse = perte de masse divisé 
par le temps en minutes. Les unités sont g/min, elles t'aident à prévoir un séchage en 
heures. 
  
Contrôles et suivi : 
Note toujours température et humidité ambiante lors du test. Une différence de 5°C 
change souvent le temps de séchage de 10 à 20 pour cent, surveille ces paramètres sur 
chantier. 
  



 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, j'ai réduit de 20 pour cent le temps d'attente avant étanchéité en ventilant 
mieux et en choisissant un primaire à evaporation plus rapide. 
  

Produit Danger principal Point éclair 

Bitume liquide Brûlures thermiques > 100 °C 

Primaire solvanté Inflammable, inhalation 21 °C 

Mastic polyuréthane Irritation cutanée Non applicable 

  
Voici un test simple que tu peux faire dans des conditions contrôlées pour comparer deux 
solvants et choisir le plus adapté en fonction du temps de séchage. 
  
Test d'évaporation pratique : 
Matériel requis : balance précise à 0,1 g, 2 béchers de 100 ml, 100 g de produit, 
chronomètre, thermomètre. Pose les béchers à 20°C et note la masse toutes les 10 
minutes sur 60 minutes. 
  

Temps (min) Masse restante (g) Perte de masse (g) Vitesse (g/min) 

0 100,0 0,0 0,00 

10 94,0 6,0 0,60 

20 89,5 10,5 0,53 



40 82,0 18,0 0,45 

60 76,0 24,0 0,40 

  
Formule utile : 
Vitesse d'évaporation (g/min) = Perte de masse (g) / Temps (min). Dans le tableau, 
vitesse calculée pour 60 minutes est 24,0 g / 60 min = 0,40 g/min, unité g/min. 
  
Interprétation : 
Si tu dois attendre 12 g de perte avant de poser la membrane, à 0,40 g/min il te faudra 
environ 30 minutes. Ajuste pour température et humidité, ces chiffres sont indicatifs 
seulement. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Réfection d'un relevé d'étanchéité de 12 m² avec primaire et mastic. Etapes : 
préparation, application d'1 L de primaire, pose de 4 kg de mastic en 2 heures avec 2 
personnes. 
  
Exemple d'intervention : 
Résultat : étanchéité réalisée, déchets dangereux collectés 1,2 kg, temps total 3 heures. 
Livrable attendu : bon d'intervention chiffré indiquant quantités, temps passé et fiche de 
données sécurité jointe. 
  

Tâche Pourquoi Fréquence 

Vérifier la fiche de 
données 

Connaître risques et premiers 
secours 

Avant chaque produit 

Contrôler l'EPI Protéger peau, yeux et poumons Avant la mise en place 

Vérifier la ventilation Limiter inhalation de vapeurs En continu pendant 
l'opération 

Préparer le bac de 
rétention 

Éviter les fuites et incendie Avant stockage sur site 

Noter quantités et 
déchets 

Traçabilité et conformité À la fin de l'intervention 

  
Astuce pour le BP couvreur : 
Sur ton livret de stage, note toujours le nom exact du produit, la quantité utilisée en litres 
ou kilogrammes et la référence de la fiche de données sécurité, ça facilite les évaluations 
et les retours chantier. 
  
Une petite anecdote : une fois j'ai oublié d'ouvrir une fenêtre et les vapeurs ont fait perdre 
l'odorat à toute l'équipe pendant une heure, on ne l'oublie plus. 
  



 

Sur chantier, tu manipules bitumes, solvants, primaires, mastics et colles : identifie 
leurs dangers (toxique, inflammable, irritant) et limite les risques d'inhalation, 
brûlures et incendie. 

• Lis la fiche de données sécurité et les pictogrammes avant usage 
(stockage, premiers secours, point éclair). 

• Porte des EPI adaptés : gants nitrile, lunettes, combinaison, respirateur 
A ou ABEK selon le mélange. 

• Ventile en continu, éloigne toute source d’ignition, stocke sur bac de 
rétention avec extincteur proche. 

• Utilise un test d'évaporation (perte de masse/temps) en notant 
température et humidité pour estimer le séchage. 

Note aussi quantités et déchets pour la traçabilité. Un oubli de ventilation peut vite 
impacter toute l’équipe, donc sécurise d’abord, produis ensuite. 

   



Langue vivante (Anglais) 
  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, la Langue vivante (Anglais) conduit à une évaluation orale, avec un 
coefficient de 1. Elle dure 10 min au total, avec 5 min de présentation et 5 min d’entretien, 
le plus souvent en CCF au 2e semestre de ta dernière année, sinon en oral ponctuel. 
  
Tu t’appuies sur une fiche de synthèse en anglais de 2 pages maximum, liée à une 
activité vécue en entreprise, pour décrire un chantier, des matériaux, des moyens 
techniques ou des méthodes. J’ai vu un camarade perdre ses moyens à cause du stress, 
puis réussir juste en répétant 3 fois sa présentation avec un chrono. 
  
Conseil : 
Ne révise pas “comme au collège”. Vise l’utile chantier, 15 min par jour, 4 jours par 
semaine, avec du vocabulaire concret et 2 phrases types pour expliquer ce que tu fais, ce 
que tu utilises, et pourquoi c’est sûr. 
  
Prépare ta fiche tôt, puis entraîne-toi à parler 5 min sans lire. L’astuce qui marche: Te 
filmer 2 fois, corriger 5 mots, recommencer, c’est rapide et ça rassure. 

• Vocabulaire matériaux et outils 
• Phrases pour décrire une méthode 
• Plan B si tu bloques 

Le jour J, respire, articule, et privilégie des phrases courtes, même simples, plutôt que des 
mots compliqués, c’est souvent ça qui fait monter la note. 
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Chapitre 1 : Se présenter, échanger simplement 

  

 1.   Se présenter à l'oral : 
  
Objectif : 
L'objectif est d'apprendre à te présenter en anglais de façon claire et naturelle, pour 
échanger simplement sur un chantier ou en entreprise. 
  
Vocabulaire utile : 
On se concentre sur ton nom, ton métier, ton expérience et les outils courants, ainsi que 
sur les chiffres comme la durée d'un chantier ou l'âge. 
  

Expression en anglais Traduction française 

Hello Bonjour 

My name is John Je m'appelle John 

I am a roofer Je suis couvreur 

I have 3 years' experience J'ai 3 ans d'expérience 

Can you pass the hammer? Peux-tu me passer le marteau ? 

Where is the ladder? Où est l'échelle ? 

I will start at 8 am Je commence à 8h 

Nice to meet you Enchanté 

I work on slate roofs Je travaille sur des toitures en ardoise 

  
Formules rapides : 
Voici des phrases courtes utiles pour saluer, demander une info ou confirmer une tâche, 
elles te servent au quotidien sur le chantier. 
  
Exemple d'introduction : 
Hello, my name is John, I'm a roofer with three years' experience on slate roofs (Bonjour, je 
m'appelle John, je suis couvreur avec trois ans d'expérience sur les toitures en ardoise). 
  
Mini-dialogue chantier : 
Hi, can you hand me the hammer please, I need it to fasten the ridge tile securely? (Salut, 
peux-tu me passer le marteau s'il te plaît, j'en ai besoin pour fixer la tuile faîtière 
solidement ?) 
Yes, here you go, watch that you don't drop it from the ladder (Oui, tiens, fais attention à 
ne pas le laisser tomber de l'échelle). 
  



Petite anecdote: au premier stage j'ai bafouillé mon prénom devant l'équipe de 6 
personnes, mais j'ai répété mes phrases pendant 30 minutes et j'ai progressé vite. 
  

 2.   Échanger sur le chantier : 
  
Plan simple : 
Apprends des phrases courtes, répète-les à voix haute pendant 10 minutes par jour, et 
utilise-les directement en stage pour gagner en assurance. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: premier jour de stage, tu te présentes au chef et à l'équipe. Étapes: préparer 5 
phrases, répéter 15 minutes, présenter en 3 minutes. Livrable: enregistrement audio de 60 
secondes. 
  
Erreurs fréquentes : 
Voici des formulations fréquentes mal construites, et la version correcte en français que 
tu dois viser pour éviter les malentendus. 
  

Erreur en anglais Version correcte en français 

Me name is John Je m'appelle John 

I am roofer Je suis couvreur 

I have three year experience J'ai 3 ans d'expérience 

Pass me the ladder Peux-tu me passer l'échelle, s'il te plaît ? 

  
Astuce pratique : 
Entraîne-toi devant ton téléphone et écoute-toi, corrige deux points de prononciation et 
répète encore 5 fois, tu gagneras en confiance avant le briefing. 
  
Check-list terrain : 
Suis cette check-list avant ta présentation sur le chantier pour être prêt et gagner 
rapidement facilement la confiance de l'équipe. 
  

Action Durée / objectif 

Préparer 5 phrases clés 10 minutes 

Réviser la prononciation 15 minutes 

S'enregistrer Enregistrement audio de 60 secondes 

Porter un badge prénom Immédiat 

Saluer l'équipe Présentation 1 minute 

  



 

Tu apprends à te présenter clairement en anglais sur un chantier : nom, métier, 
expérience, horaires, et outils (hammer, ladder). L’objectif est d’échanger 
simplement avec des phrases courtes utiles. 

• Prépare 5 phrases clés, puis instaure une routine 10 minutes de 
répétition à voix haute. 

• Utilise-les en stage : une présentation en 1 à 3 minutes et un 
enregistrement audio de 60 secondes. 

• Corrige les erreurs typiques (ex. “Me name”, absence de “a”) pour 
éviter les malentendus. 

Entraîne-toi au téléphone, écoute-toi et répète 5 fois après correction. Un simple 
badge prénom et un salut direct t’aident à gagner la confiance de l’équipe 
rapidement. 

   



Chapitre 2 : Comprendre des consignes orales 

  

 1.   Écouter et repérer l'information essentielle : 
  
Objectif : 
Apprendre à identifier l'action, la quantité, l'endroit et le délai quand un chef parle en 
anglais sur le chantier, pour agir sans erreur et gagner du temps. 
  
Plan simple : 
Travaille les mots clés, repère les verbes d'action et note les chiffres. Fais des mini 
résumés oraux de 10 secondes pour vérifier que tu as compris. 
  
Exemple d'écoute : 
Foreman: "Secure the ridge with 3 screws, starting from the left." (Chef: "Fixe la faîtière avec 
3 vis, en commençant par la gauche.") Repère "3" et "left" pour agir immédiatement. 
  
Erreurs fréquentes : 

• Confondre "left" et "lift", cela change l'action, demande une répétition si doute. 
• Oublier de noter les chiffres, résulte souvent en 2 erreurs de pose ou de 

mesure. 

 2.   Stratégies pour suivre des consignes longues : 
  
Techniques à appliquer : 
Découpe l'énoncé en étapes, répète les verbes d'action à voix basse, et demande la 
confirmation en anglais quand tu n'es pas sûr, pour éviter les erreurs sur le chantier. 
  
Formules utiles : 
Apprends des phrases simples comme "Can you repeat the measurements?" (Peux-tu 
répéter les mesures ?) et "Do you mean left or right?" (Veux-tu dire gauche ou droite ?). 
  
Astuce pratique : 
Quand on te donne des chiffres, répète-les: "Confirm: 2 rows, 12 tiles each." (Confirme: 2 
rangées, 12 tuiles chacune.) Cela évite des erreurs coûteuses et du temps perdu. 
  
Mini dialogue utile : 
Foreman: "Place the flashing at the ridge." (Chef: "Pose l'égouttoir au faîte.") 
Roofer: "Do you want it centered?" (Couvreur: "Tu veux qu'il soit centré ?") 
  

 3.   Vocabulaire et phrases clés en contexte : 
  
Vocabulaire prioritaire : 



Concentre-toi sur verbes d'action, prépositions de lieu, et nombres. Ils représentent 80% 
des consignes pratiques, donc maîtrise-les pour comprendre 90% des demandes 
simples. 
  
Tableau bilingue utile : 
  

Phrase en anglais Traduction française 

Lift the shingle Soulever la tuile 

Secure the ridge Fixer la faîtière 

Use 2 screws per tile Utilise 2 vis par tuile 

Start from the left Commencer par la gauche 

Hold the ladder steady Maintenir l'échelle stable 

Measure twice, cut once Mesure deux fois, coupe une fois 

Hand me the hammer Passe-moi le marteau 

  
Mini dialogue de chantier : 
Supervisor: "Can you bring the roll of underlayment?" (Chef: "Peux-tu apporter le rouleau 
d'écran sous-toiture ?") 
Worker: "On it, 1 minute." (Ouvrier: "J'arrive, 1 minute.") 
  
Cas concret chantier : 
Contexte: Réparer 6 mètres de faîtière endommagée après tempête, équipe de 3, durée 
estimée 2 heures. 

• Étape 1: Écouter la consigne du chef en anglais, noter "2 hours" et "3 screws 
each" pour la planification. 

• Étape 2: Préparer les matériaux: 18 vis au total, 6 tuiles de remplacement, 
ruban d'étanchéité. 

• Étape 3: Poser la faîtière et vérifier l'alignement, contrôler 1 fois tous les 2 
mètres. 

Résultat: Faîtière réparée en 2 heures, économie de 1 heure par rapport à une mauvaise 
compréhension, satisfaction client confirmée. 
  
Livrable attendu : 
Compte rendu écrit et oral: "Repaired ridge, 6 m, 18 screws used, duration 2 hours." 
(Faîtière réparée, 6 m, 18 vis utilisées, durée 2 heures.) 
  
Check-list opérationnelle : 
  



Étape Action 

Préparation Noter les chiffres et matériaux demandés 

Vérification Répéter la consigne à voix basse ou la reformuler 

Action Suivre étape par étape et cocher 

Contrôle Contrôler alignement et nombre d'éléments 

  
Erreurs fréquentes en anglais et correction : 

• Mauvaise: "Put the shingle right." Correcte: "Put the shingle on the right." (Met 
la tuile à droite.) 

• Mauvaise: "Use two screw." Correcte: "Use 2 screws." (Utilise 2 vis.) 
• Mauvaise: "Start left." Correcte: "Start from the left." (Commence par la 

gauche.) 

Conseils de pro : 
Toujours demander "Can you repeat the number?" (Peux-tu répéter le chiffre ?) si tu n'as 
pas entendu un nombre. Cela t'évite des reprises et gagne souvent 30 minutes par 
intervention. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
En résumé, pratiquer 10 minutes d'écoute active par jour avec des phrases métiers réduit 
les erreurs de mesure d'environ 40% sur le chantier, expérience partagée par plusieurs 
camarades en stage. 
  

 

Pour comprendre des consignes orales en anglais sur le chantier, repère vite 
l’action, la quantité, l’endroit et le délai. Concentre-toi sur les verbes d’action, les 
prépositions et les chiffres, puis fais un mini résumé de 10 secondes pour valider. 

• Note et répète les nombres: répéter les chiffres évite les erreurs 
coûteuses. 

• Découpe les consignes longues en étapes et reformule à voix basse. 
• En cas de doute, pose une question simple: demander une 

confirmation (left ou right, mesures, etc.). 
• Évite les pièges comme left vs lift et utilise la forme correcte: Start from 

the left. 

Avec une check-list (préparation, vérification, action, contrôle), tu suis la consigne 
pas à pas et tu gagnes du temps. En t’entraînant 10 minutes par jour, tu réduis 
nettement les erreurs de mesure et tu sécurises ton travail. 

   



Chapitre 3 : Vocabulaire technique du chantier 

  

 1.   Termes du toit : 
  
Objectif et utilité : 
Tu dois reconnaître les éléments du toit en anglais pour lire un plan, expliquer un défaut et 
commander du matériel. Cela évite les erreurs et accélère la communication avec 
l'équipe et les fournisseurs. 
  
Vocabulaire clé : 
Apprends les mots essentiels et associe-les à des photos ou objets réels. Concentre-toi 
sur 10 à 12 termes qui reviennent souvent sur les fiches techniques et devis. 
  
Exemple d'utilisation : 
"The ridge is damaged." (La faitière est endommagée.) "There is a leak at the eave." (Il y a 
une fuite à l'avant-toit.) Ces phrases te serviront pour décrire un problème rapidement. 
  

English Français 

Ridge Faitière 

Eave Avant-toit 

Gutter Gouttière 

Tile Tuile 

Slate Ardoise 

Flashing Étanchéité (solin) 

Underlayment Sous-couche 

Hip Arêtier 

Valley Noue 

Ridge cap Chapeau de faitière 

Scaffolding Échafaudage 

Harness Harnais 

  

 2.   Outils et matériaux : 
  
Plan simple : 
Connais les noms anglais des outils et matériaux que tu utilises chaque jour. Savoir dire 
"hammer", "nail" ou "underlayment" te permet de commander, vérifier les stocks et 
prévenir les erreurs de livraison. 



  
Phrases pratiques : 
Voici quelques phrases courtes à pratiquer avant ton premier chantier. Elles sont utiles 
pour demander un outil, signaler un besoin ou expliquer une mesure précise. 
  
Exemple de dialogue : 
"Can you hand me the hammer?" (Peux-tu me passer le marteau ?) "Yes, here it is." (Oui, le 
voilà.) "We need 20 tiles more." (Il nous faut 20 tuiles de plus.) "Order placed." (Commande 
passée.) 
  
Erreurs fréquentes : 
Ne traduis pas mot à mot les expressions. Dire "I need water" pour parler d'étanchéité est 
une erreur courante. Utilise "leak" pour fuite et "flashing" pour solin, ce qui évite les 
confusions techniques. 
  

 3.   Sécurité et consignes : 
  
Termes de sécurité : 
Apprends les mots liés à la sécurité, comme "fall arrest", "safety harness" et "toe board". 
Ces termes servent lors des réunions de chantier et pour remplir les fiches PSE ou les 
rapports d'accident. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Réparer une fuite sur une toiture de 30 m², 2 ouvriers, intervention de 6 heures. 
Étapes : diagnostic 30 minutes, démontage 1 heure, remplacement de 12 tuiles et pose de 
10 m de solin, nettoyage 30 minutes. 
  

 
  



Exemple de livrable attendu : 
Rapport court indiquant la surface traitée 30 m², les pièces changées 12 tuiles, le temps 
passé 6 heures et la liste du matériel posé. Ce document sert au suivi et à la facturation. 
  
Checklist opérationnelle : 
Avant de monter sur le toit vérifie l'équipement, les protections collectives et la météo. 
Respecte ces points pour limiter les risques et faciliter ton travail en toute sécurité. 
  

Contrôle Action 

Harnais Vérifier l'état et la date de contrôle 

Échafaudage S'assurer de la stabilité et des garde-corps 

Météo Reporter si vent > 70 km/h ou pluie forte 

Outils Fixer les outils pour éviter les chutes 

Zone de travail Baliser au sol et informer l'équipe 

  
Astuce terrain : 
Avant ton premier chantier, note 10 phrases utiles en anglais et relis-les 10 minutes 
chaque soir pendant 3 jours. Tu vas gagner en confiance, moi j'ai fait ça avant mon 
premier stage. 
  
Ressenti : 
Apprendre ce vocabulaire te rendra plus autonome et respecté sur les chantiers, c'est 
souvent la première chose que les chefs remarquent chez un stagiaire motivé. 
  

 

Maîtriser le vocabulaire anglais du chantier t’aide à lire un plan, décrire un défaut et 
commander sans te tromper. Priorise 10 à 12 mots qui reviennent souvent (toit, outils, 
sécurité) et relie-les à des photos. 

• Toiture : éléments du toit comme ridge, eave, gutter, flashing, 
underlayment pour parler d’une fuite ou d’une réparation. 

• Quotidien : outils et matériaux pour demander, compter et éviter les 
erreurs de livraison. 

• Sécurité : termes de sécurité (harness, fall arrest, toe board) pour les 
briefings et rapports. 

• Réflexe : évite le mot à mot, utilise phrases pratiques courtes et 
précises. 



Avant de monter, vérifie harnais, échafaudage, météo et zone de travail. Note 10 
phrases utiles et révise-les 10 minutes par jour pendant 3 jours : tu gagnes en 
autonomie et en crédibilité sur le chantier. 

   



Chapitre 4 : Décrire un matériel, une étape 

  

 1.   Décrire un matériel : 
  
But et utilité : 
Tu dois savoir présenter un outil ou un matériau simplement, pour que ton chef ou ton 
collègue comprenne vite ce dont tu parles sur le chantier. 
  
Points à mentionner : 
Donne le nom, la fonction, les dimensions principales, l'état et la sécurité. Par exemple 
indique la longueur, le poids approximatif et si une EPI est nécessaire. 
  
Formules courtes en anglais : 
Utilise des phrases courtes comme "This is a roofing nail gun" suivi de la traduction. Cela 
aide à être précis et rapide sur le chantier. 
  
Exemple d'utilisation simple : 
"This is a roofing nail gun, it fires nails up to 90 mm" (Ceci est une cloueuse pour toiture, 
elle tire des clous jusqu'à 90 mm). 
  
Mini dialogue : 
Worker: "Is this the new ladder?" (Ouvrier : "Est-ce la nouvelle échelle ?") 
Lead: "Yes, 3 m, aluminium, non-slip feet" (Chef : "Oui, 3 m, aluminium, pieds 
antidérapants"). 
  
Erreurs fréquentes : 

• Mauvaise traduction d'un terme technique, dis plutôt "roofing felt" (feutre de 
toiture) que "felt". 

• Omettre la taille, cela crée des erreurs de commande ou d'ajustement sur le 
chantier. 

 2.   Expliquer une étape : 
  
Structure claire : 
Explique l'étape en 3 temps, rapide à suivre : objectif, matériel nécessaire, actions à 
réaliser. Cela évite les malentendus et les pertes de temps en équipe. 
  
Verbes utiles et ordre des actions : 
Commence par des verbes à l'infinitif en anglais pour les consignes : "measure, cut, fix" 
suivi de la traduction, cela guide l'exécution étape par étape. 
  
Exemple de remplacement d'une ardoise : 



Contexte : remplacer 1 ardoise cassée sur une toiture en pente. Étapes : mesurer 30 cm, 
retirer clou(s), poser ardoise neuve, fixer avec 2 crochets. Résultat : étanchéité retrouvée, 
intervention en 20 minutes. Livrable attendu : ardoise posée et photo avant/après. 
  
Astuce d'ancien élève : 
Annonce toujours la durée estimée en anglais puis en français, par exemple "This will take 
about 20 minutes" (Cela prendra environ 20 minutes), ça aide à organiser le travail sur la 
journée. 
  

 3.   Vocabulaire et phrases clés : 
  
Vocabulaire bilingue essentiel : 
Apprends une vingtaine de mots utiles pour décrire outils et étapes, cela te rendra plus 
autonome en anglais sur le chantier. 
  

English Français 

Roofing nail gun Cloueuse pour toiture 

Slate Ardoise 

Ladder Échelle 

Measure Mesurer 

Fix Fixer 

Safety harness Harnais de sécurité 

Cut Couper 

Replace Remplacer 

  
Expressions pratiques : 
Utilise ces phrases courtes pour expliquer une étape, par exemple "Measure the tile, cut to 
size" suivi de la traduction, c'est clair et facile à retenir pour l'équipe. 
  
Erreurs fréquentes en anglais : 

• Dire "I will fix the roof" sans préciser comment, risque d'être vague, préfère "I 
will fix the slate with two hooks" (Je réparerai l'ardoise avec deux crochets). 

• Confondre "ladder" et "scaffold", cela peut entraîner des erreurs de sécurité 
sur le chantier. 

Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
"Check tools before starting" (Vérifie les outils avant de commencer), cela évite 
d'interrompre l'étape plusieurs fois et économise en moyenne 10 à 15 minutes par 
intervention. 



  
Checklist opérationnelle : 
Avant d'expliquer ou de décrire, vérifie ces points pour être efficace et compris. 
  

Élément Question à se poser 

Nom exact Est-ce que je donne le terme anglais et la traduction ? 

Dimension Ai-je précisé la longueur, le diamètre ou le poids ? 

Sécurité Quel EPI est nécessaire pour cette étape ? 

Durée Combien de minutes ou d'heures l'action prendra-t-elle ? 

Livrable Quel résultat visible ou photo dois-je fournir ? 

  
Ressenti et conseil : 
Sur le terrain, une description claire évite 30 à 40% des retours en arrière sur une 
intervention. J'ai appris ça lors d'un chantier où une mauvaise description m'a fait perdre 1 
heure. 
  
Astuce pratique : 
Avant de commencer, dis en anglais puis en français la prochaine étape, par exemple "I'll 
replace the slate now" (Je vais remplacer l'ardoise maintenant), ça met tout le monde sur 
la même longueur d'onde. 
  

 

Pour être compris sur le chantier, décris un matériel et une étape avec des phrases 
courtes en anglais + traduction. Vise une description simple et précise et une 
structure en 3 temps : objectif, matériel, actions. 

• Matériel : donne le nom, la fonction, les dimensions, l’état et la sécurité 
(EPI). 

• Étape : enchaîne des verbes d’action (measure, cut, fix) dans l’ordre. 
• Évite les flous et les faux amis : précise le terme technique et la taille, 

distingue ladder et scaffold. 
• Annonce la durée et le résultat attendu, c’est une checklist 

opérationnelle rapide. 

Une consigne claire réduit les allers-retours et les erreurs. Avant d’agir, annonce la 
prochaine action en anglais puis en français, et vérifie sécurité, dimensions et 
livrable (ex. photo avant/après). Tu gagnes du temps et ton équipe reste alignée. 

   



Étude technologique, documents techniques et 
quantitatifs 

  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, « Étude technologique, documents techniques et quantitatifs » conduit 
à l’épreuve « Étude technologique, préparation et suivi d’une réalisation », notée avec un 
coefficient de 4, le plus souvent en écrit de 4 h.  
  
Tu travailles à partir d’un dossier technique, plans, coupes, détails, et tu dois justifier des 
choix, organiser une intervention, et sortir des quantitatifs précis. L’épreuve se fait en 
salle, avec documents format A3 et des outils numériques possibles.  
  
Si tu es en modalité CCF, l’évaluation se place pendant la formation, sur 1 situation dont la 
durée peut aller de 4 h à 8 h. Un de mes amis a déjà perdu du temps juste en lisant mal 
une coupe, ça marque.  
  
Conseil : 
Fais simple et carré: 2 fois par semaine, cale 2 séances de 30 minutes, une pour la lecture 
de plans, une pour les quantités. En entraînement, impose-toi 10 minutes pour repérer, 20 
minutes pour calculer, 10 minutes pour vérifier. 
  
Le piège classique, c’est de calculer sans unités et sans contrôle. Note toujours tes 
hypothèses, trace un mini schéma, puis refais un contrôle rapide à la fin, surface, 
longueur, nombre d’éléments. Le jour J, tu gagnes souvent 1 ou 2 points juste en rendant 
un dossier propre et cohérent. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Lecture de plans et coupes  .............................................................................................................  Aller 

      1.   Comprendre les représentations  ..............................................................................................................  Aller 

      2.   Interpréter et quantifier  ...................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Analyse d’un dossier technique  ..................................................................................................  Aller 

      1.   Identifier les documents et leur rôle  .......................................................................................................  Aller 

      2.   Extraire les informations techniques et quantitatifs  ...................................................................  Aller 

      3.   Évaluer les contraintes et risques sur chantier  ..............................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Métrés et quantités de matériaux  .............................................................................................  Aller 

      1.   Mesures et unités  ..................................................................................................................................................  Aller 

      2.   Calculer les quantités pour une toiture  ...............................................................................................  Aller 

      3.   Mini cas concret et checklist  .......................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Lecture de plans et coupes 

  

 1.   Comprendre les représentations : 
  
Principes de base : 
Un plan représente la toiture vue de dessus, avec cotes, pentes et repères. La coupe est 
une vue verticale qui montre l'épaisseur des éléments, la hauteur sous faîtière et 
l'implantation des fermes. 
  
Symboles et légendes : 
Les symboles indiquent matériaux, noues, rives et points singuliers. Lis la légende d'abord, 
repère les hachures de zinc, d'ardoise ou de tuile et note les abréviations courantes. 
  
Échelles et cotes : 
Vérifie l'échelle du plan, souvent 1:50 ou 1:100, pour convertir les mesures. Une erreur 
d'échelle peut fausser un métrage et coûter 10% à 20% de matériel en trop. 
  

 
  
Exemple d'interprétation d'un symbole : 
Sur un plan, une hachure serrée indique l'ardoise et une flèche montre la pente. Si tu lis 
25% de pente, prépare 30 cm d'écart entre liteaux. 
  



 
  

 2.   Interpréter et quantifier : 
  
Plan simple : 
Commence par localiser le nord, l'égout et l'arête. Relevez les points hauts et bas, calcule 
les pentes et identifie les noues et rives pour préparer le métrage des tuiles ou ardoises. 
  
Coupe et repérage des matériaux : 
Sur la coupe, note l'ordre des couches, écran sous toiture, volige et liteaux, ainsi que 
l'isolant éventuel. Mesure les épaisseurs pour chiffrer les quantités, par exemple 120 mm 
d'isolant pour 50 m². 
  
Mini cas concret : 
Contexte rapide, tu dois chiffrer la réparation d'une toiture de 50 m² endommagée par 
une tempête, remplacer tuiles et liteaux et livrer un plan de coupe avec quantitatif. 

• Étapes : Mesurer la surface et relever cotes, tracer la coupe, compter tuiles et 
liteaux, établir le métrage. 

• Résultat : Réparation effectuée en 2 jours par 2 couvreurs, 50 m² remis en 
étanchéité et raccords assurés. 

• Livrable attendu : Plan de coupe annoté et liste de matériaux chiffrée, par 
exemple 1 250 tuiles, 40 liteaux, 20 m de closoirs, devis estimé à 1 200 €. 

Astuce métrage : 
Double vérifie toujours l'échelle et refais un relevé rapide au sol avant de commander, un 
contrôle de 10 minutes évite souvent une commande en trop et une perte de 15% à 25% 
sur le budget. 



  
Exemple d'estimation rapide : 
Pour 50 m² en tuile, compte environ 25 tuiles au m² soit 1 250 tuiles, ajoute 10% de réserve, 
prévois 40 liteaux pour des entraxes de 30 cm et 20 mètres de rives. 
  

 
  

Étape Question à se poser Délai estimé 

Relevé L'échelle est-elle 1:50 ou 1:100 30 minutes 

Métrage Quelle surface utile en m² 45 minutes 

Calcul des matériaux Tuiles par m² et marge 20 minutes 

Livrable Plan de coupe et devis chiffré 1 heure 

  
Check-list opérationnelle : 
Voici 5 points rapides à suivre sur le terrain pour lire un plan et préparer l'intervention. 

• Vérifie l'échelle et note-la sur ton calepin. 
• Repère les symboles de matériaux et note les abréviations. 
• Mesure deux fois sur le plan et une fois au sol. 
• Calcule la marge de 10% à 15% pour perte et casse. 
• Fais valider le plan et le devis par le chef avant commande. 

  

 



Un plan montre la toiture vue de dessus (cotes, pentes, repères) et une coupe 
révèle la vue verticale (épaisseurs, hauteur, couches et fermes). Pour réussir ta 
lecture de plan toiture, commence toujours par la lecture de la légende et la 
vérification de l'échelle. 

• Repère nord, égout, arêtes, noues et rives, puis calcule les pentes. 
• Sur la coupe, identifie l’ordre des couches (écran, volige, liteaux, 

isolant) pour quantifier juste. 
• Fais ton métrage, ajoute une marge de casse (10% à 15%) et contrôle 

au sol avant commande. 

Une erreur d’échelle peut vite faire exploser le budget en matériel. En 10 minutes de 
contrôle, tu sécurises ton devis et ton plan de coupe annoté. 

   



Chapitre 2 : Analyse d’un dossier technique 

  

 1.   Identifier les documents et leur rôle : 
  
Liste des pièces : 
Regarde chaque document : plans, devis, cahier des charges, notices, attestations, 
bordereaux. Note la date, l'auteur, la version et les références normatives pour éviter les 
erreurs d'interprétation sur le chantier. 
  
Priorité et cohérence : 
Prends la règle de priorité, le devis chiffré prévaut souvent mais les prescriptions 
techniques et plans détaillés fixent l'exécution réelle. Résous les contradictions avant de 
commander matériaux ou planifier le travail. 
  
Valider les prescriptions : 
Vérifie les DTU, normes et exigences du maître d'ouvrage, note les tolérances et matériaux 
imposés. Demande une clarification écrite si quelque chose semble incompatible avec la 
pratique courante. 
  
Exemple d'identification de pièces : 
Dans un dossier j'ai trouvé deux versions d'un plan, l'une datée du 02/03, l'autre du 15/03. 
J'ai relevé la plus récente et demandé confirmation écrite au BE avant démarrage. 
  
Une fois sur chantier, j'ai évité une grosse erreur en vérifiant une date de plan, ce contrôle 
m'a fait gagner 2 jours et éviter le retour de matériel. 
  

 2.   Extraire les informations techniques et quantitatifs : 
  
Mesures et repérage : 
Reproduis sur ton plan local les repères, cotes et niveaux. Mesure sur place si possible, 
note écarts supérieurs à 10 mm ou zones nécessitant rectification pour éviter surprises au 
moment de la pose. 
  
Nomenclature et matériaux : 
Dresse une nomenclature claire avec quantités, dimensions, référence produit et origine. 
Ce tableau évite erreurs de commande et facilite la comparaison des devis fournisseurs. 
  
Calcul des quantitatifs : 
Calcule les quantitatifs en tuiles ou m² selon le type de couverture, ajoute 10 à 15% de 
pertes selon la géométrie. Arrondis au paquet ou au rouleau selon le conditionnement du 
fournisseur. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Toiture de 120 m², pente régulière, pose croisée. Calcul : 120 m² + 12% pertes = 134,4 m², soit 
1 344 tuiles si 1 tuile = 0,1 m². 



  

Élément Question à se poser 

Plan de toiture Les cotes sont-elles complètes et datées 

Devis et bordereau Les quantités correspondent-elles aux mesures 

Notice technique Les épaisseurs et poses prescrites sont-elles applicables 

  

 3.   Évaluer les contraintes et risques sur chantier : 
  
Sécurité et accessibilité : 
Repère les accès, échafaudages possibles, zone de stockage et points de relevage. Vérifie 
présence d'ouvrants et lignes électriques à proximité, note les contraintes urbaines 
imposant protections spécifiques. 
  
Temps et phasage : 
Estime la durée par tâche selon les quantitatifs et l'équipe disponible. Par exemple, 1 
couvreur pose en moyenne 8 m² par heure sur ardoise, adapte le calendrier à la météo et 
aux livraisons. 
  
Livrable technique : 
Prépare un livrable synthétique : plan annoté, bordereau des quantités chiffré, planning 
phasé en jours et fiche sécurité. C'est le document à remettre au chef de chantier avant 
démarrage. 
  
Exemple de cas pratique : 
Maison individuelle, toiture 100 m² en tuiles. Étapes : visite 1 jour, relevé, calcul quantitatif, 
commande 1 100 tuiles (100 m² + 10% pertes), plan annoté et planning 5 jours pour 3 
couvreurs. 
  



 
  

Checklist Action rapide 

Vérifier versions des plans Confirmer la version la plus récente par écrit 

Mesures sur site Relever cotes clés et noter écarts 

Bordereau quantitatif Calculer quantités et pertes, arrondir au conditionnement 

Sécurité Planifier échafaudage et protections avant commande 

Validation écrite Obtenir accord écrit du maître d'ouvrage ou BE 

  

 

Analyse un dossier en commençant par la liste des pièces (plans, devis, notices, 
attestations) et note dates, auteurs, versions et normes pour éviter les erreurs. 

• Applique la règle de priorité et lève toute contradiction avant 
commande ou planning. 

• Reprends repères, cotes et niveaux; mesure sur site et signale les 
écarts supérieurs à 10 mm. 

• Construis une nomenclature des matériaux, calcule les quantitatifs, 
ajoute 10 à 15% de pertes, puis arrondis au conditionnement. 



Évalue aussi accès, stockage et risques (électricité, protections), puis prépare un 
livrable synthétique : plan annoté, bordereau, planning et fiche sécurité. Demande 
une validation écrite si un point est douteux. 

   



Chapitre 3 : Métrés et quantités de matériaux 

  

 1.   Mesures et unités : 
  
Objectif et utile : 
Ce point t'explique pourquoi on mesure, comment éviter les erreurs qui coûtent cher et 
quels résultats attendre, comme un métrage précis pour commandes et chiffrage. 
  
Unités et conversion : 
Tu utiliseras le mètre pour les longueurs, le mètre carré pour les surfaces et le mètre cube 
pour les volumes, pense aux conversions entre centimètre et mètre. 
  
Outils et erreurs fréquentes : 
La toise, le mètre ruban 5 m, l'échafaudage bien placé et le niveau restent indispensables, 
vérifie toujours deux fois et note tes mesures clairement. 
  
Exemple d'usage d'un mètre ruban : 
Tu mesures une panne à 4,20 m, arrondis à 4,20 m et reporte deux fois, cela évite une 
mauvaise commande et un délai sur chantier. 
  
Une fois en stage, j'ai mesuré deux fois une longueur, cela m'a évité de commander 20 
tuiles en trop et j'ai appris l'humilité. 
  

 2.   Calculer les quantités pour une toiture : 
  
Tuiles et recouvrement : 
Commence par la surface utile en mètre carré, applique le recouvrement et le coefficient 
de pose selon la tuile, par exemple 10 tuiles/m2 est une valeur courante. 
  
Sous-couche et voliges : 
Pour l'écran sous-toiture, compte souvent 1,05 m2 pour couvrir les coupes et 
recouvrements, pour les voliges calcule la surface totale en m2 et ajoute 7% de chute. 
  
Raccords et déchets : 
Prévoyez 5 à 10% de perte selon les découpes et le format des tuiles, note que les rives et 
arêtiers consomment en plus, surtout sur toitures complexes. 
  

Élément 
Consommation 

moyenne 
Remarque 

Tuiles 10 tuiles/m2 Ajouter 5% de déchets selon format 

Liteaux 3,5 m de liteaux/m2 Entraxe courant 25 cm, adapte selon 
section 

Sous-couche 1,05 m2/m2 Recouvrements inclus 



Clous et 
fixations 

0,9 kg/m2 Vérifie la référence selon fabricant 

  
La table te donne des ordres de grandeur, adapte toujours selon le fabricant, le format 
des tuiles et les prescriptions du dossier technique. 
  
Astuce pratique : 
Note les longueurs de liteaux en mètres sur ton calepin pour éviter de racheter des 
longueurs inutiles, gain de temps et d'argent garanti. 
  

 3.   Mini cas concret et checklist : 
  
Contexte et données : 
Toiture 120 m2, pente 30°, tuiles mécaniques 10 tuiles/m2, liteaux entraxe 0,25 m. Client 
demande fourniture matière et pose, délai 5 jours ouvrés pour une équipe de 2 couvreurs. 
  
Étapes de calcul : 
Tu multiplies 120 m2 par 10 pour obtenir 1 200 tuiles, ajoute 5% déchets soit 1 260 tuiles, 
calcule les liteaux 120 m2 x 3,5 m = 420 m de liteaux. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable attendu : bon de commande avec quantités chiffrées, liste des outils et planning 
5 jours. Prévois 1 palette de 1 260 tuiles, 420 m de liteaux et 130 m2 d'écran. 
  
Exemple de cas concret : 
Sur ce chantier, tu commandes 1 260 tuiles et 420 m de liteaux, la commande est livrée en 
1 palette et 7 paquets de liteaux, vérifie la livraison. 
  

Élément À faire Fréquence 

Mesures Vérifier deux fois et noter Avant commande 

Calcul déchets Appliquer 5 à 10% selon format Avant commande 

Livraison Contrôler quantités et état À la réception 

Sécurité Contrôler échafaudage et EPI Avant travaux 

  

 

Tu mesures pour éviter les erreurs coûteuses et sortir un métré précis utile aux 
commandes et au chiffrage. Maîtrise les m, m2, m3 et les unités et conversions, 
puis note tout clairement. 



• Outils clés : toise, mètre ruban, niveau, échafaudage bien placé ; vérifie 
toujours deux fois. 

• Toiture : surface utile, recouvrement et coefficients de pose (ex. 10 
tuiles/m2). 

• Prévois une marge de déchets : 5 à 10%, plus les rives et arêtiers ; écran 
souvent 1,05 m2/m2, voliges +7%. 

Dans un mini cas (120 m2), tu arrives à 1 260 tuiles et 420 m de liteaux, puis tu 
prépares le bon de commande, le planning et tu contrôles la livraison et la sécurité. 

   



Organisation et sécurisation du chantier 
  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, Organisation et sécurisation du chantier te met en mode chef d’équipe, 
tu prépares le travail, tu repères les accès, tu organises le stockage, et tu réduis les 
risques, surtout en sécurité en hauteur.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve « Étude technologique, préparation et suivi d’une 
réalisation », avec un coefficient de 4, en CCF ou en écrit de 4 h, la durée en CCF n’est pas 
fixée nationalement. J’ai vu l’un de mes amis perdre des points pour une zone mal balisée, 
ça calme vite.  
  
Conseil : 
Fais 1 routine de révision courte, 30 minutes, 3 fois par semaine, en t’entraînant à sortir un 
plan d’installation propre et une check-list sécurité simple.  
  
Le piège classique, c’est d’oublier 1 détail concret, comme le sens de circulation, les 
protections collectives ou les risques de chute, donc écris toujours tes réponses avec des 
schémas clairs.  

• Prévois les EPI adaptés 
• Vérifie l’échafaudage 
• Balisage et accès sûrs 

Garde en tête que 1 attestation R408 peut être demandée à l’inscription, anticipe-la dès le 
début de l’année. 
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Chapitre 1 : Approche par les risques 

  

 1.   Identifier les risques : 
  
Repérage et catégorisation : 
Sur chaque chantier, commence par lister les dangers visibles, chutes, outils, matériaux, 
conditions météo et accès. Classe-les en risques pour les personnes, pour les biens, ou 
pour le planning. 
  
Méthode simple : 
Utilise la règle des 10 à 15 minutes pour un tour de site quotidien. Note tout ce qui peut 
provoquer un accident dans un carnet ou ton smartphone, puis priorise selon gravité et 
fréquence. 
  
Documents et traçabilité : 
Crée une fiche de risque par activité, conserve photos et signatures. Cette traçabilité évite 
les contestations et sert de livrable si l'inspection te demande un plan de prévention. 
  
Exemple d'identification d'un risque : 
Sur une pose de tuiles, on repère la chute de hauteur à 6 mètres, projection d'objets et 
glissade. On inscrit trois actions prioritaires et on chiffre le temps d'installation des 
protections à 45 minutes. 
  

 2.   Évaluer et prioriser les risques : 
  
Matrices et critères : 
Évalue chaque risque en gravité et probabilité, note un score entre 1 et 5 pour chaque 
critère, multiplie-les. Un score supérieur ou égal à 12 nécessite une action immédiate. 
  
Plans d'action et mesures : 
Privilégie l'élimination et les protections collectives avant la protection individuelle. Par 
exemple, poser une garde-corps coûte environ 120 euros, mais réduit la gravité des 
chutes de 80% en pratique. 
  
Suivi et réévaluation : 
Fais une revue du plan de prévention après chaque incident, ou au minimum toutes les 4 
semaines. Mets à jour les fiches et partage les changements en réunion courte de 10 
minutes. 
  
Astuce pratique : 
Durant ton stage, fais signer la fiche de sécurité par chaque équipier chaque matin. Cinq 
signatures rapides renforcent l'attention et réduisent les oublis d'équipements. 
  
Exemple de cas concret : 



Contexte : réfection de toiture d'une maison individuelle, équipe de 3 personnes, hauteur 7 
mètres, durée estimée 2 jours. Étapes : 1) repérage 30 minutes, 2) installation de 3 garde-
corps en 45 minutes, 3) atelier de sécurité 10 minutes. 
Résultat : aucune chute, gain de 1 heure sur la maintenance, coût protections 180 euros, 
incident évité estimé à 1 500 euros en moyenne. Livrable : fiche de prévention signée, 
photos et plan de prévention remis au client. 
  

Élément Question à se poser Action recommandée 

Chute de 
hauteur 

Y a-t-il un bord non protégé à 
plus de 2 mètres ? 

Installer garde-corps ou filets, prendre 
30 à 60 minutes selon la configuration 

Projection 
d'objets 

Des outils peuvent-ils tomber 
sur les personnes en dessous ? 

Fixer les outils, installer zones interdites 
en dessous, utiliser filets 

Conditions 
météo 

La pluie ou le vent rendent-ils 
la surface glissante ou 
instable ? 

Reporter ou sécuriser avec 
équipements antidérapants et 
échafaudage fixe 

  
Mini check-list opérationnelle : 
  

Tâche À faire 

Brief matin 10 minutes, rappeler risques et EPI 

Vérification équipements Contrôler harnais, outils et garde-corps avant démarrage 

Sécurisation zone Baliser le périmètre et poser filets si nécessaire 

Traçabilité Remplir fiche de risque et prendre photo avant travaux 

Revue Contrôler et réévaluer tous les 4 semaines ou après incident 

  
Un conseil de terrain : ne minimise jamais une observation faite par un collègue, souvent 
elle évite un accident. Je me souviens d'un chantier où une simple remarque a évité une 
chute grave. 
  

 

Sur un chantier, adopte une approche par les risques : repère les dangers, classe-
les (personnes, biens, planning) et note-les chaque jour. 

• Fais un tour de site de 10 à 15 minutes, puis priorise selon gravité et 
fréquence. 

• Évalue avec une matrice : gravité x probabilité (1 à 5). Score ≥ 12 = 
action immédiate. 



• Applique la hiérarchie des protections : éliminer, protections 
collectives (garde-corps, filets), puis EPI. 

• Assure une traçabilité béton : fiches par activité, photos, signatures, 
revue après incident ou toutes les 4 semaines. 

Fais un brief court le matin et écoute les remarques de l’équipe : une observation 
simple peut éviter un accident et sécuriser ton planning. 

   



Chapitre 2 : Mesures de prévention adaptées 

  

 1.   Choisir des mesures collectives : 
  
Principes généraux : 
La priorité va aux mesures collectives, pour protéger tous les ouvriers en même temps. 
Favorise la prévention technique avant l'équipement individuel, cela réduit fortement la 
probabilité d'accidents graves. 
  
Exemples pratiques : 
Pose des garde-corps, filets de sécurité, passages protégés et couvertures de trémies 
sont des solutions simples et efficaces. Elles évitent souvent l'emploi systématique du 
harnais. 
  
Exemple d'installation de garde-corps : 
Sur un chantier de 80 m2, installe des garde-corps temporaires sur les quatre bords. Cela 
prend environ 3 h pour 2 personnes et réduit nettement le risque de chute. 
  
Astuce : 
Avant de monter, fixe toujours un point d'ancrage et vérifie sa résistance avec ton chef de 
chantier ou ton tuteur. 
  

 2.   Adapter les équipements de protection individuelle : 
  
Sélection et entretien : 
Choisis le harnais, le casque et les chaussures selon le type de travaux et la fréquence 
d'utilisation. Contrôle l'équipement avant chaque usage et effectue une vérification tous 
les 6 mois. 
  
Exemples concrets : 
Pour le travail en hauteur, utilises un harnais antichute avec absorbeur d'énergie, une 
longe adaptée et une ancre certifiée. Les gants et lunettes protègent des coupures et 
projections. 
  
Exemple de contrôle quotidien : 
Vérifie sangles, boucles et coutures du harnais, regarde l'absence de corrosion sur les 
mousquetons. Consigne les vérifications sur la fiche équipement, une ligne par jour. 
  

Risque Mesure collective Équipement individuel Livrable 

Chute de hauteur Garde-corps, filets Harnais, longe Fiche montage + 
photos 

Projection 
d'éléments 

Bâches, protection 
trémies 

Lunettes, gants Checklist 
équipement 



Glissade Accès protégés, 
déblai 

Chaussures 
antidérapantes 

Plan de zonage 

  
Prévoyez un budget de 50 à 200 euros par point d'ancrage posé, selon qualité et besoin, 
la planification réduit les coûts en évitant les reprises. 
  

 3.   Organiser le chantier pour réduire les risques : 
  
Planification et zonage : 
Délimite les zones de stockage, crée des accès sécurisés et prévoit une zone d'exclusion 
de 2 m autour des trémies. Documente les circuits matériels et piétons sur un plan simple. 
  
Formation et procédure d'urgence : 
Organise une consigne quotidienne de 10 min, forme 1 ou 2 personnes au PSE et établis un 
plan de secours avec moyens de levage. Vérifie la présence de téléphones ou radios. 
  
Cas pratique : 
Contexte: réfection d'une toiture de 120 m2 avec 3 couvreurs pendant 2 jours. Étapes: 
montage de garde-corps, pose de 2 points d'ancrage certifiés et balisage des zones. 
Résultat: zéro accident, gain d'une journée. Livrable: fiche chantier d'une page et 5 photos 
datées. 
  
Sur un stage, on a évité une chute grâce à un simple filet installé en 30 minutes, je m'en 
souviens encore. 
  

Vérification Fréquence Responsable 

Contrôle PPE Avant chaque utilisation Ouvrier 

Vérification garde-corps Chaque semaine Chef de chantier 

Point d'ancrage Avant mise en charge Personne compétente 

Plan de chantier Avant démarrage Responsable travaux 

  

 

Pour limiter les accidents, applique la logique suivante : mesures collectives 
d'abord, puis EPI adaptés, et enfin une organisation claire du chantier. 

• Installe garde-corps, filets, passages protégés et protections de 
trémies pour sécuriser tout le monde sans dépendre du harnais. 

• Choisis et entretiens harnais, casque, chaussures, gants et lunettes, 
avec contrôle avant chaque usage et vérification périodique. 



• Mets en place zonage et accès sécurisés, une consigne quotidienne, et 
un plan de secours (PSE, moyens de levage, radios). 

Documente tes actions (fiches, checklist, photos) et planifie les points d’ancrage : tu 
réduis les reprises, les coûts et le risque de chute. 

   



Chapitre 3 : Installation et sécurisation de zone 

  

 1.   Préparer et baliser la zone : 
  
Objectif et plan de zone : 
Avant d'intervenir, tu dois définir l'emprise de travail et la zone de sécurité, pour protéger 
les passants et l'équipe. Trace un périmètre visible, au moins 2 mètres autour du toit 
accessible. 
  
Matériel et implantation : 
Prévois piquets, rubalise, cônes, panneaux, et éclairage si travaux nocturnes. Installe le 
balisage en 15 à 30 minutes avec 2 personnes, selon la complexité du site. 
  
Durée et responsabilités : 
Attribue les rôles dès le début, un chargé du balisage et un responsable sécurité. Note la 
durée prévue pour l'installation, souvent 30 à 60 minutes sur chantiers moyens. 
  
Exemple de balisage simple : 
Sur une maison individuelle, pose 4 cônes, 10 m de rubalise et 2 panneaux "chantier", 
installation réalisée en 20 minutes par 1 intervenant. 
  

 2.   Installer les protections collectives : 
  
Échafaudages et garde-corps : 
Priorise les protections collectives quand c'est possible. Monte un échafaudage stable et 
des garde-corps conformes, réglés à moins de 12 heures d'utilisation continue, avec 
vérification quotidienne. 
  
Filets et protections contre les chutes : 
Pose des filets sous la zone de travail si le toit est pentu et s'il y a risque de chute d'objet. 
Vérifie les points d'ancrage et la date de validité des filets avant chaque usage. 
  
Zones de stockage sécurisé : 
Aménage un espace de stockage des matériaux au sol, hors zone de passage, à au 
moins 3 mètres du bord. Protège les matériaux contre le vent et la pluie pour éviter les 
chutes imprévues. 
  
Astuce de stage : 
J'ai appris à marquer l'emplacement des outils avec une craie, ça évite 10 à 15 minutes 
perdues à chercher en hauteur et limite les risques de chute d'objets. 
  

 3.   Gérer les accès et la signalisation : 
  
Contrôle des accès : 



Organise un point d'entrée unique pour le chantier et un registre simple avec heures 
d'arrivée et départ. Limite les allées et venues inutiles, surtout si tu as du public à 
proximité. 
  
Signalisation et balisage lumineux : 
Installe la signalisation conforme, panneaux d'interdiction, panneaux de déviation si 
nécessaire. Pour travaux de nuit, prévois éclairage et balises lumineuses toutes les 10 
mètres sur la zone. 
  
Cas concret chantier de réfection : 
Contexte, étapes et résultat : 
Contexte : réfection d'une toiture sur immeuble R+2, rue passante. Étapes : 1. fermeture 
trottoir sur 8 m, 2. montage échafaudage en 3 heures par 3 personnes, 3. pose filets et 
garde-corps. Résultat : zone sécurisée, aucun incident en 5 jours de travaux. 
  
Exemple de livrable attendu : 
Un procès verbal d'installation des protections, daté et signé, avec photo avant-après et 
registre des vérifications quotidiennes. Le livrable doit montrer 3 photos et 5 éléments 
vérifiés. 
  

Élément Question à se poser Action rapide 

Balisage Le périmètre est-il visible depuis la 
rue ? 

Poser rubalise, cônes et 
panneaux 

Échafaudage La structure est-elle conforme et 
certifiée ? 

Vérifier plaque d'identification et 
stabilité 

Accès Y a-t-il un point d'entrée unique ? Installer un registre de présence 

Matériaux Sont-ils sécurisés contre le vent ? Bloquer avec sangles ou 
rangement au sol 

Contrôles Les vérifications quotidiennes sont-
elles notées ? 

Remplir le registre et prendre 
photo 

  
Mini cas concret : 
Contexte : réfection partielle d'une couverture sur un pavillon isolé. Étapes : repérage 30 
minutes, balisage 20 minutes, montage échafaudage 2 heures par 2 couvreurs, pose 
garde-corps et filets, vérification journalière pendant 3 jours. Résultat : intervention sans 
incident, temps total 16 heures, coût horaire main d'œuvre 45 euros, livrable : fiche 
chantier signée et 6 photos datées. 
  
Astuce chantier : 
Prépare une checklist papier et photo sur ton téléphone, ça te sauve souvent d'une 
remarque lors du passage du contrôleur et ça prouve que tu as bien sécurisé la zone. 
  



 

Avant de monter sur le toit, tu définis l’emprise de travail et tu poses un périmètre 
visible (environ 2 m autour). Tu prépares le matériel et tu attribues les rôles 
(balisage, sécurité) pour tenir les délais. 

• Installe rubalise, cônes, panneaux et éclairage si nuit. 
• Choisis des protections collectives prioritaires : échafaudage, garde-

corps, filets, avec contrôle quotidien. 
• Crée un point d’entrée unique et limite les allées et venues. 
• Documente tout dans un registre de vérifications + photos datées (PV 

ou fiche chantier). 

Stocke les matériaux au sol, hors passage et loin du bord, et sécurise-les contre le 
vent. Une checklist papier ou sur téléphone t’aide à prouver la conformité et à éviter 
les incidents. 

   



Chapitre 4 : Organisation et planification des tâches 

  

 1.   Planifier le chantier : 
  
Objectif et périmètre : 
L'objectif est de définir clairement ce qui doit être fait, où et quand, pour éviter les retards. 
Tu dois lister les tâches principales et fixer une date de début et une date de fin réalistes. 
  
Estimation des durées et séquencement : 
Calcule la durée de chaque tâche en tenant compte du nombre d'ouvriers et de leur 
niveau. Prévois 10 à 15% de marge pour les imprévus, comme la météo ou une livraison 
tardive. 
  
Coordination fournisseurs et livraisons : 
Planifie les commandes au moins 3 jours ouvrés avant le départ du chantier pour éviter 
des attentes. Confirme les créneaux de livraison et note les contacts du fournisseur. 
  
Exemple de planification : 
Pour une réfection de toiture de 80 m2, tu peux répartir le travail en 4 tâches : dépose, 
réparation de charpente, pose de sous-couche, pose de couverture, sur 2 à 3 jours selon 
l'équipe. 
  

 2.   Organiser les tâches sur la journée : 
  
Répartition des rôles : 
Attribue des rôles clairs à chaque membre de l'équipe, par exemple un chef d'équipe, 
deux poseurs et un approvisionneur. Cela réduit les pertes de temps et les conflits d'ordres 
sur le toit. 
  
Séquence opérationnelle : 
Organise les opérations dans un ordre logique, du plus sale au plus propre, pour éviter de 
refaire du travail. Respecte l'ordre dépose, réparations, étanchéité, pose des éléments de 
finition. 
  



 
Organisation des tâches sur chantier, méthode de travail sécurisée en équipe 

  
Gestion des imprévus : 
Prépare un plan B pour la pluie ou une livraison manquante, par exemple reprogrammer 
la pose de couverture et avancer les réparations internes. Communique vite avec le client 
et le fournisseur. 
  

 
Planifier les tâches pour éviter des attentes: 4 tâches pour 80 m2 de toiture 



  
Astuce organisation : 
Fais un point rapide de 5 minutes chaque matin pour vérifier les priorités et ajuster les 
tâches selon l'effectif et la météo. 
  

 3.   Suivre et ajuster l'avancement : 
  
Indicateurs et contrôles : 
Utilise des indicateurs simples comme pourcentage d'avancement journalier, heures 
réalisées et matériaux consommés. Note les écarts et corrige le planning dès le soir pour 
le lendemain. 
  
Réunions courtes et compte rendus : 
Fais des briefings de 10 minutes en fin de journée pour consigner progrès et problèmes. 
Rédige un court compte rendu avec décisions et actions à réaliser le lendemain. 
  
Clôture quotidienne : 
Vérifie que le chantier est rangé et sécurisé, que les déchets sont triés et que le matériel 
critique est protégé. Cela évite des pertes de temps le matin suivant. 
  
Exemple de suivi : 
Sur un chantier de pose d'étanchéité, tu notes chaque soir la surface posée en m2 et le 
nombre de joints refaits, ainsi tu sais si l'équipe respecte le rythme prévu. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : Remplacement complet de couverture pour une maison de 120 m2. Équipe : 3 
couvreurs. Durée prévue : 3 jours ouvrés. Objectif : enlever l'ancienne couverture, réparer 
les liteaux, poser nouvelle couverture. 
  
Étapes : 
Jour 1 : dépose complète et tri des matériaux. Jour 2 : réparations et pose de sous-couche. 
Jour 3 : pose de la couverture et finitions. Prévois 15% de matériel en plus pour pertes. 
  
Résultat attendu : 
Couverture posée sur 120 m2, étanchéité vérifiée et chantier nettoyé. Temps total estimé : 
3 jours pour 3 travailleurs soit 72 heures de travail au total. 
  
Livrable attendu : 
Un planning Gantt simple sur 3 jours, une liste de matériaux chiffrée avec quantités et 
fournisseurs, et un rapport d'avancement signé à la fin du chantier. 
  

Tâche Durée estimée Équipe Matériel principal 

Dépose et tri 1 jour 3 couvreurs Benne, gants, sacs 

Réparations de charpente 0,5 jour 2 couvreurs Planches, clous, scie 



Pose sous-couche 0,5 jour 2 couvreurs Feuille d'étanchéité, agrafes 

Pose couverture et finitions 1 jour 3 couvreurs Tuiles, liteaux, clous 

  
Pour compléter, voici une check-list opérationnelle à cocher chaque jour avant de quitter 
le chantier. 
  

Élément Question à se poser 

Matériaux As-tu la quantité nécessaire avec 15% de marge ? 

Sécurité Le chantier est-il sécurisé et rangé pour le lendemain ? 

Avancement Le % d'avancement correspond-il au planning ? 

Communication Les décisions du jour sont-elles notées et partagées ? 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Erreur fréquente : sous-estimer la main d'oeuvre nécessaire, cela crée du stress et des 
heures sup. Conseil : multiplie ton estimation par 1,15 et vérifie la compétence de chacun 
avant de fixer les délais. 
  
Retour d'expérience : 
Lors de mon premier chantier en autonomie, j'avais oublié de commander la sous-
couche, cela a retardé 1 jour le planning et renforcé l'importance des confirmations écrites 
avec les fournisseurs. 
  

 

Pour tenir tes délais, définis l’objectif, le périmètre, puis découpe le chantier en 
tâches avec un début, une fin et un bon ordre d’exécution. Estime les durées selon 
l’effectif et ajoute une marge pour les aléas. 

• Prévois 10 à 15% de marge et un plan B (météo, livraison manquante). 
• Caler les commandes 3 jours ouvrés avant et confirmer les créneaux 

avec contacts fournisseur. 
• Clarifie la répartition des rôles et la séquence du plus sale au plus 

propre. 
• Suis avec des indicateurs simples (%, heures, matériaux), puis ajuste le 

planning chaque soir. 

Fais un point rapide le matin et un débrief court le soir avec compte rendu. Termine 
chaque journée par rangement, tri et sécurisation pour repartir efficacement le 
lendemain. 

   



Chapitre 5 : Repliement, tri et stockage 

  

 1.   Préparer le repliement du chantier : 
  
Objectif et sécurité : 
Le but est de plier et ranger bâches, protections et échafaudages légers pour réduire les 
risques et libérer la zone. Prévois 30 à 60 minutes selon la taille du chantier et la météo. 
  
Étapes clés : 

• Verifier l'état des protections et retirer les éléments dangereux. 
• Déplier les bâches par zones et replier proprement en évitant la boue. 
• Empiler le petit matériel sur palette et fixer avec sangles. 
• Effectuer un contrôle visuel final avant de quitter le toit. 

Matériel nécessaire : 
Une paire de gants, une échelle stabilisée, sangles pour replier les bâches, sacs pour 
déchets et étiquettes pour palettes, pense à la protection contre la pluie. 
  
Astuce pratique : 
Range les sangles et petites pièces dans des boîtes étiquetées, cela évite de perdre 10 à 
20 minutes à chercher au lendemain. Je l'ai appris sur un chantier pluvieux. 
  

 2.   Trier les déchets et matériaux : 
  
Catégories à séparer : 
Sépare au minimum 4 flux : tuiles et gravats, bois, métal et déchets dangereux. Chaque 
flux a sa zone, son contenant et son étiquette pour éviter les erreurs de tri. 
  
Flux et stockage temporaire : 
Range les bennes à 3 m des zones de travail, couvre les matériaux sensibles, et prévois 
une rotation toutes les 24 heures pour éviter l'humidité et les dégradations. 
  

Catégorie Action 

Tuiles et gravats Stocker sur palette ou benne, couvrir si stockage > 24 heures 

Bois Empiler, aérer, éviter contact sol si possible 

Métal Isolation des pointes, regroupement pour ferrailleur 

Déchets dangereux Contenants spécifiques, signalisation et enlèvement sous 7 jours 

  

 3.   Stocker et restituer le matériel : 
  
Rangement et protection : 



Place le matériel sec sur palettes, sous film ou bâche, étiquette visible et éloigne les stocks 
des eaux de ruissellement. Privilégie un rangement en 2 rangs maximum. 
  
Livrable et traçabilité : 
Rends un inventaire chiffré avec photos datées, quantité par lot et emplacement. Ce 
livrable facilite les reprises et le contrôle client, il doit occuper 1 page ou un fichier 
numérique simple. 
  
Exemple d'organisation de repliement et stockage : 
Contexte : remplacement de 100 tuiles sur 2 jours avec 3 couvreurs. Étapes : trier 4 flux, 
stocker 100 tuiles sur 4 palettes, couvrir avec bâche, inventorier. Résultat : gain de 45 
minutes au démontage, livrable : liste et 3 photos datées. 
  

Contrôle Action rapide 

Équipement propre Nettoyer et sécher avant stockage 

Bâches repliées Replier, plier et étiqueter la palette 

Zones balisées Maintenir signalisation et accès dégagés 

Inventaire fait Fichier ou feuille signée par le chef de chantier 

Photos prises 3 photos datées : global, détail, étiquette 

  

 

Le repliement vise la sécurité du chantier et une zone libérée : compte 30 à 60 
minutes, avec gants, sangles, sacs et étiquettes, en te protégeant de la pluie. 

• Contrôle l’état des protections, retire ce qui est dangereux, replie les 
bâches proprement (sans boue) et fais un dernier check visuel. 

• Applique un tri en 4 flux : gravats, bois, métal, déchets dangereux 
(contenants dédiés, signalisation, enlèvement rapide). 

• Assure un stockage sur palettes : au sec, couvert, étiqueté, loin du 
ruissellement, en 2 rangs max, bennes à 3 m et rotation sous 24 h. 

Pour la traçabilité, remets un inventaire photo daté (quantités, lots, emplacement). 
Des boîtes étiquetées pour sangles et petites pièces t’évitent de perdre du temps le 
lendemain. 

   



Communication, rapport d'activité et encadrement 
  
Présentation de la matière : 
Cette matière du BP Couvreur conduit à l’épreuve rapport d’activité, avec un coefficient 
de 3. L’évaluation peut être en CCF ou en examen final. Durée: 30 min, avec 15 min 
d’exposé et 15 min d’entretien, autour d’un dossier de 20 à 30 pages remis 8 jours avant.  
  
Tu y prouves que tu sais communiquer sur chantier, expliquer tes choix, et encadrer une 
petite équipe en sécurité. Sans rapport: Note 0. J’ai vu un camarade se libérer le jour de 
l’oral juste en s’appuyant sur 4 photos légendées et 1 schéma simple.  
  
Conseil : 
Commence 4 semaines avant, avec 3 créneaux de 30 min. Fais valider ton plan par ton 
tuteur, puis avance petit à petit, 1 idée par paragraphe, c’est ce qui évite de tout réécrire à 
la fin. 
  
Pour un dossier lisible, suis cette trame: structure simple et preuves concrètes. 

• Entreprise et contexte 
• Situations de travail clés 
• Étude de cas et prévention 

Pour l’oral, répète 2 fois au chrono, vise un rythme régulier. Prépare 5 questions 
classiques, sécurité, matériaux, organisation, relation client. Le jour J, parle lentement, 
regarde le jury, et appuie-toi sur 1 support simple. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Rédaction d’un rapport d’activité  ...............................................................................................  Aller 

      1.   Structure du rapport  ..........................................................................................................................................  Aller 

      2.   Rédaction pratique et livrables  .................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Présentation orale du travail  .........................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer ta prise de parole  ...........................................................................................................................  Aller 

      2.   Soigner ta présence et ton langage  ......................................................................................................  Aller 

      3.   Présenter un travail chantier en situation d'épreuve  .................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Compte rendu aux interlocuteurs  .............................................................................................  Aller 

      1.   Informer les interlocuteurs  .............................................................................................................................  Aller 

      2.   Rédiger un compte rendu écrit  .................................................................................................................  Aller 

      3.   Restitution orale et suivi  .................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 4 : Animation d’une petite équipe  ....................................................................................................  Aller 

      1.   Organiser et planifier le travail  ...................................................................................................................  Aller 



      2.   Communiquer et motiver l'équipe  ..........................................................................................................  Aller 

      3.   Suivre la sécurité et la qualité sur le chantier  .................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Rédaction d’un rapport d’activité 

  

 1.   Structure du rapport : 
  
Objectif et public : 
Le rapport d'activité sert à rendre compte de ton travail en entreprise, montrer tes 
compétences pratiques et expliquer tes choix techniques aux examinateurs et à ton 
tuteur. 
  
Plan et structure : 
Organise ton rapport en introduction, description des tâches, matériel utilisé, difficultés 
rencontrées et conclusion avec bilan, garde les sections claires pour faciliter la lecture et 
la notation. 
  
Style et longueur : 
Rédige clairement, utilise des phrases courtes et des verbes d'action, évite le jargon non 
expliqué, vise 2 à 4 pages selon la mission et ajoute des annexes si besoin. 
  
Exemple d'organisation d'un rapport : 
Un couvreur décrit une réfection de tuile sur 30 m2, liste les étapes, indique le temps 
passé de 6 heures et les matériaux consommés en mètres et quantités. J'ai appris à 
toujours dater mes photos sur le chantier. 
  

Élément Contenu attendu 

Titre Intitulé du chantier et période d'intervention 

Introduction brève Objectif du travail et rôle dans l'équipe 

Description des travaux Étapes réalisées, méthodes et sécurité 

Matériel et produits Listes et quantités utilisées 

Difficultés et solutions Problèmes rencontrés et mesures prises 

Bilan chiffré Temps, surface, quantité de matériaux et coût approximatif 

Erreur fréquente, tu oublies souvent de dater les interventions et de préciser les quantités, 
cela complique l'évaluation, note toujours heures, métrés et signatures pour sécuriser tes 
preuves. 
  

 2.   Rédaction pratique et livrables : 
  
Fiches chantiers : 
Rédige une fiche chantier pour chaque intervention, incluant date, lieu, durée, équipe et 
tâche, ces fiches servent pour le rapport et pour ton portefeuille professionnel lors des 
entretiens. 
  



Annexes utiles : 
Ajoute photos datées, devis, factures et plans, les photos avant/après sont très utiles, 3 à 
6 clichés suffisent pour illustrer les points clés du chantier. 
  
Mini cas concret : 
Contexte: réfection d'une toiture de 45 m2 après tempête, étapes: diagnostic, dépose, 
pose de 300 tuiles et nettoyage, résultat: toiture étanche en 2 jours, livrable: rapport de 3 
pages avec 6 photos datées. 
  
Exemple d'un livrable : 
Le livrable comprend une page de synthèse, le détail des heures - 12 heures pour 2 
ouvriers, la liste des matériaux avec quantités et 6 photos avant/après numérotées et 
datées. 
Astuce pratique: commence chaque matin par vérifier que ton carnet et ton téléphone 
ont de la batterie, cela évite de perdre des preuves photo et des heures sur le terrain. 
  

Tâche Fréquence À vérifier 

Dater intervention À chaque chantier Date et heure sur photo 

Prendre photos avant/après Avant et après 3 à 6 clichés clairs 

Mesurer surface Une fois par 
intervention 

Mètres carrés arrondis au m2 

Noter matériaux et quantités À l'achat et à la pose Nombre d'unités et 
références 

Saisir heures et signature 
tuteur 

Chaque fin de journée Heures réelles et validation 

  

 

Ton rapport d’activité sert à définir l’objectif et public, montrer tes compétences et 
justifier tes choix techniques. Garde un plan clair, un style simple, et complète avec 
des annexes. 

• Structure : titre (chantier + période), intro (rôle), 
étapes/méthodes/sécurité, matériel et quantités, difficultés et 
solutions, bilan chiffré. 

• Fais une fiche chantier par intervention : date, lieu, durée, équipe, tâche. 
• Ajoute des preuves datées : 3 à 6 photos avant/après, devis, factures, 

plans. 



Pense à noter heures, métrés, quantités et à faire signer le tuteur chaque jour. Dater 
tes interventions et tes photos évite les oublis et rend l’évaluation beaucoup plus 
simple. 

   



Chapitre 2 : Présentation orale du travail 

  

 1.   Préparer ta prise de parole : 
  
Objectif et public : 
L'objectif est d'expliquer clairement ce que tu as fait sur le chantier pour un jury ou un 
chef, adapte ton vocabulaire selon l'auditoire, technique pour un professionnel, simple 
pour un client. 
  
Plan simple : 
Prends un plan en trois parties, contexte, interventions, résultats. Chaque partie doit durer 
1 à 2 minutes pour une présentation complète de 5 à 7 minutes et rester lisible pour le jury. 
  
Durée et rythme : 
Respecte le temps imparti, souvent 5 à 10 minutes, parle calmement, fais des pauses 
après chaque idée et illustre avec un chiffre ou une photo pour rendre ton propos concret 
et crédible. 
  
Exemple de présentation courte : 
Pour une réparation de tuile, commence par le contexte, détaille les trois étapes de 
réparation et termine par le résultat et le temps total, soit environ 6 minutes au total. 
  

 2.   Soigner ta présence et ton langage : 
  
Posture et gestes : 
Tiens-toi droit et place les mains de façon ouverte, évite de croiser les bras, regarde ton 
auditoire et tourne-toi vers le visuel pour appuyer ton message. Une fois, j'ai oublié mes 
photos en examen et le contact visuel m'a sauvé. 
  
Voix et diction : 
Projette ta voix sans crier, articule et réduis les mots parasites comme euh. Respire 
profondément avant de commencer et marque des repères sur ta feuille pour garder un 
rythme constant et audible. 
  



 
Fixation des liteaux avec un couple de serrage approprié, vérification nécessaire 

  
Tenue et sécurité : 
Porte des vêtements propres et adaptés au chantier, chaussures de sécurité si la 
présentation se fait sur site. Ton apparence renforce ta crédibilité auprès du jury ou du 
client sur le terrain. 
  

 
Vérifier l'alignement de l'échafaudage est essentiel pour la sécurité du chantier 



  
Astuce pour la voix : 
Note trois repères sur ta feuille pour respirer, puis entraîne-toi à haute voix 3 fois devant 
un camarade, cela t'aide à gérer le trac et garder un débit régulier. 
  

 3.   Présenter un travail chantier en situation d'épreuve : 
  
Structure de l'exposé : 
Commence par une accroche, décris le contexte technique, détaille les opérations 
réalisées et termine par les résultats et enseignements. Reste factuel et synthétique pour 
ne pas perdre le jury. 
  
Matériel et livrables : 
Prépare 3 à 5 photos légendées, un croquis ou un petit plan et une fiche chantier d'une 
page. Ces supports servent de preuves et permettent au jury de vérifier ta démarche et 
tes choix. 
  
Évaluation et points clés : 
Le jury évalue la clarté, la sécurité, la logique et l'autonomie. Cite des chiffres utiles 
comme durée de l'intervention, surface traitée et coût estimé si tu les connais, cela 
crédibilise ton discours. 
  
Exemple concret de mini cas : 
Contexte: réparation de 6 m de gouttière après tempête, diagnostic 30 minutes, 
réparation 3 heures, nettoyage 30 minutes. Résultat: étanchéité rétablie, 3 photos 
avant/après, coût estimé 120 euros. Livrable attendu: fiche chantier 1 page, 3 photos 
légendées, croquis et présentation orale de 7 minutes. 
  

Élément Ce que tu dois faire Temps estimé 

Plan de parole Préparer 3 parties claires et repères chronologiques 15 à 30 minutes 

Supports visuels 3 à 5 photos légendées et un croquis 20 à 45 minutes 

Sécurité et tenue Vérifier EPI et tenue propre 5 minutes 

Répétition Faire 2 à 3 répétitions à voix haute 20 à 30 minutes 

Fiche livrable Fiche chantier 1 page avec chiffres et photos 30 à 45 minutes 

  

 

Pour réussir ta présentation orale du chantier, définis ton objectif et public et choisis 
un vocabulaire adapté (technique ou simple). 



• Suis un plan en trois parties : contexte, interventions, résultats, sur 5 à 
10 minutes avec des pauses. 

• Soigne ta présence : posture ouverte, regard, voix posée et claire, 
articulation, moins de mots parasites. 

• Apporte des preuves : supports visuels probants (3 à 5 photos 
légendées, croquis) et une fiche chantier d’1 page avec chiffres. 

Le jury attend clarté, logique, sécurité et autonomie. Répète 2 à 3 fois à voix haute, 
marque des repères pour respirer, et vérifie tenue et EPI si tu présentes sur site. 

   



Chapitre 3 : Compte rendu aux interlocuteurs 

  

 1.   Informer les interlocuteurs : 
  
Objectif et public : 
Ton but est clair, tenir informés le client, le chef de chantier et l'équipe de suivi. Identifie qui 
a besoin d'information technique, financière ou simplement d'un point d'avancement. 
  
Moment et fréquence : 
Prévois un point quotidien sur l'avancement en cas de travaux courts, et un compte rendu 
hebdomadaire pour les chantiers de plusieurs semaines. Indique toujours la date et 
l'heure du relevé. 
  
Ton et niveau de détail : 
Adapte ton langage, sois synthétique pour le client, plus technique pour ton chef. Donne 
des chiffres précis comme surface posée en m2 ou nombre d'heures travaillées. 
  
Exemple d'information ciblée : 
Tu informes le client qu'on a posé 20 m2 de tuiles en 2 jours, que la sous-couche est 
posée et qu'il reste 10 m2 à finir mardi matin. 
  

 2.   Rédiger un compte rendu écrit : 
  
Plan simple : 
Utilise un plan en 3 parties, contexte, actions réalisées, actions à prévoir. Reste sur une 
page quand c'est possible pour faciliter la lecture et l'archivage. 
  
Éléments obligatoires : 
Indique la date, le lieu, les intervenants, le travail réalisé en m2 ou heures, les matériaux 
posés, et les anomalies ou accidents éventuels. 
  
Format et livrable : 
Prépare un PDF nommé avec la date et le numéro de chantier, envoie-le par mail et 
sauvegarde-le dans l'espace partagé de l'entreprise pour traçabilité. 
  
Exemple d'un compte rendu court : 
Compte rendu signé, 1 page, indique 35 m2 de zinc posé, 2 intervenants, chantier arrêté 2 
heures pour pluie, reprise prévue le lendemain à 07h30. 
  

Élément Question à se poser 

Date et heure Quand l'action a-t-elle eu lieu 

Quantité Combien de m2 ou d'heures ont été réalisés 

Matériaux Quels produits ont été utilisés et en quelle quantité 



Anomalies Y a-t-il des problèmes à signaler ou à résoudre 

  

 3.   Restitution orale et suivi : 
  
Réunion courte : 
Prépare un point debout de 5 à 10 minutes chaque matin, indique l'objectif du jour, les 
tâches clés et les risques. Sois précis, énonce 3 priorités maximum. 
  
Suivi et traçabilité : 
Classe les comptes rendus par numéro de chantier et date. Garde une copie papier sur le 
dossier et une version numérique en PDF pour faciliter les audits et la validation client. 
  
Retour d'expérience : 
Après fin de phase, fais un bilan chiffré en 10 minutes, note ce qui a pris plus de temps et 
estime l'écart en pourcentage sur le planning initial. 
  
Exemple de réunion matinale : 
Tu dis, "Aujourd'hui pose de 40 m2 de tuiles, contrôle étanchéité prévu à 15h, deux 
personnes sur zone, matériel prêt, météo favorable." C'est court et utile. 
  
Mini cas concret - compte rendu chantier : 
Contexte : réfection de toiture pour une maison individuelle, surface totale 80 m2, durée 
prévue 4 jours. Étapes : diagnostic jour 1, dépose 2 jours, pose 1 jour. Résultat : toiture 
refaite, 0 incident majeur, finition contrôlée. 
  
Livrable attendu : un compte rendu PDF d'une page par jour, cumulé en 4 pages, avec 
photos datées, total m2 posés par jour et heures travaillées. Ce dossier sert de preuve 
pour la facturation. 
  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche À faire 

Prendre des photos Photo avant, pendant, après, avec date 

Mesurer Noter m2 posés et heures passées 

Signaler anomalies Décrire le problème et proposer action 

Envoyer compte rendu PDF au client et sauvegarde interne 

  
Astuce terrain : 
Garde un modèle de compte rendu dans ton téléphone, tu le remplis en 5 minutes sur le 
chantier, ensuite tu ajoutes photos et tu envoies au client avant 18h. 
  



Une fois j'ai oublié d'indiquer une anomalie sur une fiche, le client a appelé le lendemain, 
depuis je vérifie toujours deux fois avant envoi. 
  

 

Tu dois tenir informés client, chef de chantier et équipe, en adaptant le niveau de 
détail. Fixe une fréquence (quotidienne si chantier court, hebdo sinon) et note 
toujours date et heure. 

• Clarifie objectif et public : avancement simple pour le client, données 
techniques et chiffrées (m2, heures) pour le chef. 

• Rédige avec un plan en 3 parties : contexte, réalisé, à faire. Ajoute lieu, 
intervenants, matériaux, anomalies, météo. 

• Assure la traçabilité du chantier : PDF nommé, envoyé par mail, 
sauvegardé, plus photos datées. 

Fais aussi un point oral debout de 5 à 10 minutes avec 3 priorités max et les risques. 
En fin de phase, réalise un bilan chiffré pour mesurer les écarts et progresser. 

   



Chapitre 4 : Animation d’une petite équipe 

  

 1.   Organiser et planifier le travail : 
  
Préparation du chantier : 
Avant d'arriver sur le toit, prépare la journée en listant les tâches, le matériel et les 
intervenants. Prévois les temps de trajet, de montage d'échafaudage et de pause pour 
éviter les retards. 
  
Répartition des rôles : 
Attribue clairement qui fait quoi, par exemple couvreur 1 pour la pose d'ardoises, couvreur 
2 pour l'étanchéité, et un apprenti pour la préparation. Un ordre clair réduit les erreurs et 
gagne jusqu'à 20% de temps. 
  
Outils de suivi : 
Utilise une feuille de suivi simple avec tâches, durée estimée et personne responsable. Un 
tableau papier ou un smartphone suffit pour garder le rythme et noter les imprévus. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un petit chantier de remise en ardoises, j'ai réduit le temps de pose de 15% en 
préparant 30 ardoises en avance et en répartissant les postes avant d'intervenir. 
  

 2.   Communiquer et motiver l'équipe : 
  
Briefing quotidien : 
Commence chaque matin par un brief de 5 à 10 minutes, rappelle les objectifs du jour, les 
risques et le planning. La clarté au démarrage évite les malentendus et les retours en 
arrière. 
  
Feedback et encouragement : 
Donne du feedback immédiat, positif ou constructif. Félicite une bonne action devant les 
autres, et règle les problèmes en privé. Une remarque bien placée améliore la confiance 
et la productivité. 
  
Gérer un conflit : 
Interviens rapidement, écoute les deux côtés et propose une solution pratique. Fixe une 
règle commune si nécessaire et rappelle l'objectif du chantier pour recentrer l'équipe. 
  
Astuce de stage : 
Si un apprenti hésite, confie-lui une tâche simple avec consignes précises pendant 10 à 
20 minutes pour gagner son autonomie et éviter les erreurs coûteuses. 
  

Rôle Responsabilité principale Durée estimée 

Chef d'équipe Planification et contrôle qualité Toute la journée 



Couvreur expérimenté Pose et réglages techniques Selon tâche, 2 à 4 heures 

Apprenti Préparation et soutien Sessions de 30 à 60 minutes 

  

 3.   Suivre la sécurité et la qualité sur le chantier : 
  
Règles de sécurité quotidiennes : 
Vérifie l'équipement collectif et individuel chaque matin, échafaudage, harnais, casques 
et lignes de vie. Un contrôle de 5 minutes évite souvent un arrêt de chantier long et grave. 
  
Contrôle qualité en continu : 
Fais des vérifications toutes les 2 heures ou à la fin d'une étape clé, par exemple après la 
pose de la première rangée d'ardoises. Corrige immédiatement pour ne pas multiplier les 
reprises. 
  
Reporting et traçabilité : 
Note les incidents, les matériaux posés et le nom de l'intervenant. Ce petit carnet sert pour 
ton rapport d'activité et pour expliquer rapidement les choix en cas de litige. 
  
Exemple d'organisation sécurité : 
Sur un chantier de réfection de toiture en tuiles, le chef a instauré un check-list matinale 
de 6 points, réduit les incidents de glissade de 60% en un mois. 
  

Vérification Fréquence Responsable 

Échafaudage et ancrages Matin Chef d'équipe 

Équipements de protection individuelle Matin et pause Chaque intervenant 

Qualité de la pose Après chaque phase Chef d'équipe 

  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Une petite équipe de 3 personnes doit remplacer 80 m² de toiture en tuiles sur 2 jours. Le 
chef prévoit matériel, sécurité et répartition des tâches dès le jour 0. 
  
Étapes : 

• Jour 1 matin : dépose de 40 m² par 2 couvreurs, apprenti prépare les tuiles 
neuves. 

• Jour 1 après-midi : pose de la sous-toiture sur 40 m² et contrôle qualité de la 
moitié. 

• Jour 2 : pose finale des tuiles, réglages et nettoyage, vérification sécurité et 
finitions. 

Résultat et livrable attendu : 



Toiture refaite sur 2 jours, 80 m² posés, 0 incident majeur. Livrable attendu, une fiche 
chantier signée avec heures travaillées, liste des matériaux posés, photos avant/après et 
remarques qualité. 
  

Check-list opérationnelle Action rapide 

Briefing 5 à 10 minutes Définir objectif du jour 

Contrôle EPI Vérifier harnais et casque 

Feuille de suivi Noter tâches et responsables 

Contrôle qualité Vérifier 1 zone toutes les 2 heures 

Reporting Remplir fiche chantier 

  
Selon l'INSEE, beaucoup d'entreprises artisanales comptent moins de 10 salariés, ce qui 
signifie que tu seras souvent amené à animer des équipes très réduites avec des 
décisions rapides. 
  
Exemple pratique : 
Sur mon premier stage, j'ai appris qu'un briefing de 7 minutes suffisait pour éviter une 
erreur de pose coûteuse, et qu'un carnet de chantier avec photos te sauve lors de la 
restitution. 
  

 

Pour animer une petite équipe, tu gagnes du temps en préparant la journée avant 
le toit, en clarifiant les rôles et en suivant l’avancement simplement. La 
communication courte et régulière évite les erreurs, et la sécurité se pilote au 
quotidien. 

• Préparation du chantier : liste tâches, matériel, intervenants, trajets, 
montage et pauses. 

• Répartition des rôles : qui fait quoi, avec une feuille de suivi (papier ou 
smartphone) et des durées. 

• Briefing quotidien efficace : 5 à 10 minutes sur objectifs, risques, 
planning, puis feedback immédiat. 

• Contrôle sécurité et qualité : check EPI/échafaudage le matin, vérifs 
qualité régulières, reporting avec photos. 

Interviens vite en cas de conflit, recadre sur l’objectif du chantier et sécurise 
l’autonomie de l’apprenti avec des tâches courtes et des consignes précises. Une 
organisation simple, répétée chaque jour, t’aide à livrer propre, sans incident, et 
avec une traçabilité solide. 

   



Traçage et calepinage 
  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, Traçage et calepinage te sert à passer du plan au réel, repérer les pentes, 
placer les lignes, et organiser la pose (ardoises, tuiles, zinc) pour limiter les chutes et sortir 
des quantitatifs fiables. Cette matière conduit surtout à l’épreuve examen écrit « Étude 
technologique, préparation et suivi d’une réalisation », notée avec un coefficient de 4, sur 
4 h quand tu es en ponctuel, avec des sessions souvent en juin ou septembre.  
  
Concrètement, tu apprends à exploiter un dossier technique, faire des tracés propres, et 
justifier tes choix. J’ai vu un camarade perdre 2 points bêtement, il avait oublié l’échelle et 
tout son calepinage était décalé, ça fait mal.  
  
Conseil : 
Fais simple et régulier, 2 séances de 25 minutes par semaine, tu refais des tracés au 
propre, puis tu contrôles. Ton objectif, c’est zéro surprise sur les repères, les cotes, et la 
lecture du plan. 
  
Garde une mini check-list avant de rendre ta copie : 

• Vérifie l’échelle et les unités 
• Contrôle tes alignements et tes reports 
• Recompte tes quantités en 2 passes 

Le jour J, découpe ton temps, par exemple 45 minutes pour comprendre, 2 h 30 pour 
produire, 45 minutes pour vérifier et corriger, et tu gagnes en précision sans te cramer.  
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Traçage des lignes de référence  ................................................................................................  Aller 

      1.   Préparer le traçage  .............................................................................................................................................  Aller 

      2.   Tracer et vérifier les lignes  ............................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Calepinage des éléments de toiture  .......................................................................................  Aller 

      1.   Principes du calepinage  ..................................................................................................................................  Aller 

      2.   Calculer et répartir les éléments  ..............................................................................................................  Aller 

      3.   Dessiner et livrer le calepinage  .................................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Préparation des découpes et alignements  ........................................................................  Aller 

      1.   Préparer les gabarits et marquages  ......................................................................................................  Aller 

      2.   Techniques de découpe et réglages  ....................................................................................................  Aller 

      3.   Alignements et contrôle final  .....................................................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Traçage des lignes de référence 

  

 1.   Préparer le traçage : 
  
Matériel et sécurité : 
Avant de tracer, rassemble les outils indispensables, cordeau, mètre de 5 m, niveau à 
bulle ou laser, crayon et règle de maçon, et vérifie ton échafaudage et ton harnais. 
  
Repères et niveau : 
Pose un plan simple des points de référence, identifie les points hauts et bas, règle le laser 
ou le niveau, puis marque des repères visibles tous les 2 à 3 mètres pour garder 
l'alignement. 
  
Retour d'expérience : 
Franchement, la première fois j'ai mal calé une ligne et on a perdu 30 minutes à tout 
reprendre, depuis je vérifie toujours au laser avant toute pose. 
  
Exemple de préparation de chantier : 
Sur une toiture de 60 m2, j'ai prévu 2 lignes maîtresses espacées de 1 m, posé 6 repères 
alignés et gagné 15 minutes par section grâce au laser. 
  

 2.   Tracer et vérifier les lignes : 
  
Traçage des lignes maîtresses : 
Tends le cordeau entre deux repères stables, frappe légèrement pour marquer la tuile ou 
la sous-couche. Trace des lignes parallèles à partir de la ligne maîtresse de référence 
pour garantir l'alignement. 
  



 
Marquer les repères au crayon gras pour éviter les contestations sur le chantier 

  
Contrôle de l'alignement : 
Vérifie l'alignement avec un fil à plomb et un niveau. Contrôle la planéité sur 3 points 
séparés de 2 à 4 mètres pour détecter tout dévers avant la pose définitive. 
  
Ajustements et tolérances : 
Respecte les tolérances du DTU, généralement ±5 mm sur 2 mètres pour certains 
éléments, et ajuste avec cales ou repositionnement avant de fixer définitivement les 
éléments. 
  



 
  
Astuce organisation : 
Marque les repères au crayon gras et prends une photo datée avant la pose, cela évite 
les contestations et permet de gagner 10 à 20 minutes par intervention en cas de doute. 
  
Mini cas concret : 

• Contexte: Toiture de 48 m2 (8 x 6 m), pente 30°, accès par échafaudage, 
délai prévu 1 heure. 

• Étapes: Repérage 15 minutes, réglage laser 10 minutes, traçage 20 minutes, 
vérification finale 5 minutes. 

• Résultat: 2 lignes maîtresses et 6 repères alignés, tolérance inférieure ou 
égale à 5 mm sur 2 m. 

• Livrable: Plan de repères annoté et 3 photos datées envoyées au chef de 
chantier comme preuve de repérage. 

  

Élément Question à se poser Action rapide 

Cordage Le cordage est-il tendu et sans 
jeu ? 

Tendre entre deux repères stables et 
vérifier l'alignement visuel. 

Niveau laser Le laser est-il calibré et visible 
sur la distance ? 

Calibrer, vérifier la batterie, et poser 
des cibles tous les 2 à 3 m. 

Repères Les repères sont-ils visibles et 
résistants aux intempéries ? 

Tracer au crayon gras et protéger par 
un coup de ruban si nécessaire. 



Vérification 
finale 

As-tu controlé l'ensemble avant 
la pose ? 

Contrôler 3 points, prendre photo, 
noter les tolérances sur le plan. 

  

 

Pour tracer proprement, tu prépares d’abord le chantier : outils, sécurité, puis un 
plan simple de tes points hauts et bas. Le laser et des repères réguliers te donnent 
une base fiable avant la pose. 

• Assure le matériel et sécurité : cordeau, mètre, niveau/laser, crayon, 
échafaudage et harnais vérifiés. 

• Place des repères tous les 2 à 3 m, puis trace la ligne maîtresse au 
cordeau et les parallèles. 

• Fais un contrôle sur 3 points, ajuste avant fixation et respecte les 
tolérances (souvent ±5 mm sur 2 m). 

• Prends des photos datées de preuve et note les repères pour éviter les 
contestations. 

Tu gagnes du temps en vérifiant au laser avant de poser quoi que ce soit. Un 
traçage rigoureux limite les reprises et sécurise la qualité finale. 

   



Chapitre 2 : Calepinage des éléments de toiture 

  

 1.   Principes du calepinage : 
  
Objectif : 
Le but du calepinage est d'organiser les éléments de couverture pour optimiser la pose, 
limiter les chutes et fournir un plan lisible au chef de chantier et au client. 
  
Outils et documents : 
Tu dois réunir le plan de masse, la fiche matériau, les dimensions utiles des tuiles et un 
mètre laser. La précision visée est généralement de 5 mm sur les cotes critiques. 
  
Règles de base : 
Respecte le sens d'écoulement, prévois recouvrement et recoupements, et note toujours 
les références et sens de pose. Cela évite environ 8 à 12% de perte supplémentaire sur 
certains chantiers. 
  
Astuce pratique : 
Commence toujours par un calepinage pour la rive la plus visible, tu gagnes du temps et 
évites des coupes inesthétiques en façade. 
  

 2.   Calculer et répartir les éléments : 
  
Mesures et repères : 
Prends la largeur utile et la longueur utile des éléments, note la pente et la longueur 
d'arêtier. Ces valeurs déterminent le nombre de rangs et le nombre d'éléments par rang. 
  
Calcul des quantités : 
Divise la largeur du panneau par la largeur utile pour obtenir le nombre d'éléments par 
rang, multiplie par le nombre de rangs. Prévoyez habituellement 5% à 10% de perte selon 
les découpes. 
  
Ajustements aux spécificités : 
Pour noues, arêtiers et raccords, ajoute des éléments de raboutage et des coupes. Note 
les positions et les longueurs pour limiter les erreurs de livraison. 
  
Exemple d'optimisation d'un calepinage : 
Toiture de 60 m2, tuile à largeur utile 240 mm, on calcule 417 tuiles nécessaires avec 7% de 
perte, soit 446 tuiles commandées, et on positionne les coupes sur les rives non visibles. 
  

Élément Mesure type Remarque 

Largeur utile tuile 240 mm Valeur indicative, vérifie la fiche fabricant 

Longueur utile tuile 320 mm Ajuste selon la pente 



Recouvrement vertical 70 mm Minimum recommandé pour faible pente 

  

 3.   Dessiner et livrer le calepinage : 
  
Plan et lisibilité : 
Ton plan doit montrer les coupes, numéros d'éléments, sens de pose, repères de départ et 
cotes principales. Prépare un bordereau quantitatif associé, lisible en A3. 
  
Vérification sur le terrain : 
Fais une vérification dimensionnelle après relevé, puis après pose de la première rangée. 
Une vérification rapide peut éviter 30 minutes de retouche sur le toit. 
  
Cas concret et livrable attendu : 
Contexte, maison individuelle 120 m2, pente 35, tuile plate utile 280 mm. Étapes, relevé, 
calepinage, validation client. Résultat, plan coté et bordereau avec 6% de perte estimée. 
  
Exemple de mini cas concret : 
Tu calepines une toiture de 120 m2, largeur utile 280 mm, calculs donnent 4 286 tuiles 
sans perte, tu prévois 6% de marge soit 4 543 tuiles commandées. Livrable, plan A3 et 
bordereau chiffré. 
  

 
  
Astuce de stage : 
Quand j'étais en chantier je faisais toujours un tableau simple reprenant rang, tuiles/par 
rang et chutes prévues, cela évitait des allers retours inutiles pour commander du 
matériel. 



  
Checklist opérationnelle : 
  

Tâche Quand À vérifier 

Relevé des cotes Avant calepinage Cotes principales et pentes 

Choix largeur utile Avant calcul Fiche fabricant 

Calcul quantitatif Après calepinage Inclure perte 5% à 10% 

Livrable À la validation Plan A3 et bordereau quantitatif 

  

 

Le objectif du calepinage est d’organiser les éléments de toiture pour optimiser la 
pose, réduire les chutes et produire un plan compréhensible. 

• Prépare plan de masse, fiche matériau, cotes utiles, mètre laser, avec 
une précision d’environ 5 mm. 

• Calcule les quantités avec la largeur utile tuile et le nombre de rangs, 
puis ajoute une perte 5% à 10% selon les découpes. 

• Anticipe noues, arêtiers et raccords, et note sens de pose, 
recouvrements et repères. 

Commence par la rive la plus visible pour éviter des coupes en façade. Vérifie les 
dimensions après relevé puis après la première rangée, et livre un plan A3 lisible 
avec un bordereau quantitatif. 

   



Chapitre 3 : Préparation des découpes et alignements 

  

 1.   Préparer les gabarits et marquages : 
  
Objectifs : 
Tu dois créer des repères fiables pour chaque pièce à découper, réduire les erreurs et 
gagner du temps lors de la pose. L'idée est d'anticiper les ajustements et les 
recouvrements. 
  
Matériaux et outils : 
Privilégie le carton rigide, le contreplaqué de 6 à 10 mm, la règle métallique, le mètre 
ruban de 5 m et le crayon gras. Prépare aussi une bombe de peinture pour les repères 
visibles. 
  
Plan simple : 
Trace l'élément sur le gabarit en respectant le sens d'écoulement et la pente, indique la 
ligne de coupe, le bord d'appui et la marge de recouvrement, le tout chiffré en millimètres. 
  
Exemple d'utilisation d'un gabarit : 
Tu fabriques un gabarit pour une noue de 400 mm de large, tu reportes 20 mm de marge 
de recouvrement et tu numérites chaque pièce pour la paume 5 à 10 minutes par gabarit. 
  

 2.   Techniques de découpe et réglages : 
  
Choix de la technique : 
Selon le matériau, utilise la scie circulaire pour bois, la scie à métaux pour éléments 
métalliques, ou la tronçonneuse pour ardoises. Adapte toujours la lame au type et à 
l'épaisseur. 
  
Réglages des machines : 
Vérifie la profondeur de coupe, l'angle de la lame et la fixation de la pièce. Une erreur de 2 
mm sur la profondeur peut provoquer un défaut d'étanchéité, surveille ces valeurs 
systématiquement. 
  
Astuce sécurité : 
Porte toujours lunettes, gants et protection auditive. Évite les coupes à la main sans 
maintien solide, et consacre 2 à 3 minutes pour fixer la pièce et éviter les rebonds 
dangereux. 
  

Type de coupe Outil recommandé 
Marge à prévoir 

(mm) 
Temps estimé par 

pièce 

Coupe droite dans 
bois 

Scie circulaire 2 2 à 4 minutes 



Découpe d'ardoise Tronçonneuse ou 
carrelette 

5 4 à 8 minutes 

Découpe 
métallique 

Scie à métaux ou 
disqueuse 

3 3 à 6 minutes 

  

 3.   Alignements et contrôle final : 
  
Repères et tolérances : 
Fixe des repères tous les 500 mm pour les pannes longues et vérifie l'alignement avec une 
ligne tendue. Tolérance acceptable en toiture courante, 3 mm par mètre linéaire. 
  
Contrôle visuel et mesurable : 
Après pose d'un élément découpé, vérifie la continuité d'écoulement et l'absence de point 
d'appui superflu. Utilise un niveau à bulle et une règle de 2 m pour contrôler la planéité. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : réfection de rive droite pour une toiture de 12 m de long. Étapes : prise de 
mesure, gabarit, découpe 6 ardoises, contrôle alignement. Résultat : recouvrement 70 mm 
constant, tolérance maxi 3 mm. 
Livrable attendu : gabarit numéroté, 1 planche de calepinage modifiée et photos 
avant/après, délai 2 heures pour l'intervention complète sur la rive. 
  
Exemple d'alignement sur rive : 
Tu prends une mesure tous les 500 mm et ajustes la découpe pour maintenir 70 mm de 
recouvrement, cela évite le décalage visible en façade et réduit les reprises. 
  

Contrôle opérationnel Action rapide 

Vérifier repères Comparer gabarit et pièce finie 

Contrôler tolérance Mesurer écart sur 1 m 

Tester écoulement Verser eau pour repérer stagnation 

Documenter Photos et gabarit joint au dossier 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Les erreurs courantes sont une marge de recouvrement insuffisante et des gabarits mal 
orientés. Prends 5 à 10 minutes supplémentaires pour vérifier l'orientation et note tout 
changement sur le gabarit. 
  

 



Tu prépares des gabarits et des repères fiables pour limiter les erreurs, anticiper les 
recouvrements et accélérer la pose. Trace tout en mm en respectant le sens 
d’écoulement et la pente, puis numérote tes pièces. 

• Fabrique un gabarit en carton rigide ou contreplaqué, avec ligne de 
coupe précise, bord d’appui et marge de recouvrement. 

• Choisis l’outil selon le matériau et fais des réglages machine rigoureux 
(profondeur, angle, maintien) : 2 mm d’erreur peut nuire à l’étanchéité. 

• Contrôle l’alignement avec repères tous les 500 mm et vise une 
tolérance 3 mm par mètre. 

• Sécurise la coupe avec EPI et fixation, puis fais un contrôle final 
d’écoulement et documente (photos, gabarit). 

Évite surtout les gabarits mal orientés et les recouvrements trop faibles. Prends 
quelques minutes en plus pour vérifier, corriger et noter toute modification sur le 
gabarit avant de poursuivre. 

   



Mise en œuvre des supports de toiture 
  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, « Mise en œuvre des supports de toiture t’apprend à préparer ce qui 
reçoit la couverture. Tu contrôles le support, tu fais les tracés, tu poses les éléments 
supports, tu gères l’alignement, les fixations, et tu anticipes l’évacuation d’eau et la 
ventilation. 
  
Cette matière conduit à l’épreuve Réalisation et mise en œuvre, notée avec un 
coefficient de 7. En examen final, c’est une épreuve pratique de 20 h, et en contrôle en 
cours de formation, tu es évalué en entreprise et au centre. Un ami a perdu des points 
juste pour 2 liteaux mal alignés, ça marque.  
  
Conseil : 
Vise 2 entraînements par semaine de 45 min, un en tracé, un en pose. Refais les gestes 
lentement, puis chronomètre-toi, car l’épreuve juge aussi ton organisation de travail et le 
respect sécurité.  

• Contrôle tes niveaux et tes entraxes 
• Prépare tes coupes et tes fixations 
• Note tes repères avant de poser 

Le jour de l’évaluation, annonce ton ordre d’opérations, range ta zone, et vérifie 3 fois les 
points sensibles, rives, égouts, noues. J’ai vu un camarade gagner 30 min juste en 
préparant son outillage avant la pose, fais pareil. 
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Chapitre 1 : Dépose, tri et stockage des éléments 

  

 1.   Préparation de la dépose : 
  
Sécurité et repérage : 
Avant toute dépose, tu identifies les risques, zones fragiles et points d'accès. Marque les 
éléments à conserver, signale les conduites et note les côtes pour faciliter la réinstallation 
et la traçabilité. 
  
Matériel et organisation : 
Prépare une zone de dépose sécurisée avec bennes, palettes et couvertures. Prévois 2 à 3 
bennes selon la surface et un chariot pour manipuler les tuiles lourdes. 
  
Exemple d'organisation : 
Sur un toit de 100 m2, nous avons placé 2 bennes et une zone couverte de 8 m2, ce qui a 
réduit les manipulations de 30% et évité la casse de 40 tuiles. 
  
Astuce terrain : 
Place toujours la benne la plus proche de la sortie du chantier, cela économise en 
moyenne 20 minutes par jour de manutention sur des chantiers standard. 
  

 2.   Tri et stockage des éléments : 
  
Tri sur chantier : 
Trie les éléments par réutilisation, réparation ou rebut. Classe les tuiles intactes 
séparément, place les ardoises fissurées dans un bac spécifique, et étiquette tout lot avec 
date et chantier. 
  
Stockage et protection : 
Entrepose les matériaux sur palettes, à l'abri de l'humidité et du gel, sous bâche si besoin. 
Laisse un passage de 80 cm pour manutention et vérifie la stabilité tous les jours. 
  
Gestion des déchets : 
Identifie les flux, sépare bois, tuiles cassées, métal et carton. Mets en place le tri conforme 
aux filières locales, note les volumes pour le bordereau de suivi. 
  

Élément Critère de tri Lieu de stockage Quantité indicative 

Tuiles mécaniques Réutilisable / intacte Réserve couverte 400 unités 

Tuiles cassées Rebut Benne chantier 120 unités 

Ardoises fissurées À réparer Bac ventilé 60 unités 

Liteaux et pièces bois Réutilisable / traitement Zone sèche 50 mètres linéaires 



Éléments métalliques Recyclage Cagette métal 30 kg 

  
Exemple d'intervention : 
Contexte : rénovation d'une toiture de 120 m2 avec 520 tuiles. Objectif, déposer 80% des 
tuiles intactes pour réemploi, évacuer 150 tuiles cassées et stocker le reste. 
  
Étapes : pose d'échafaudage 45 minutes, installation de 2 bennes, dépose par 2 couvreurs 
pendant 6 heures, tri simultané et stockage sur 20 palettes. 
  
Résultat : 420 tuiles réutilisables stockées, 150 tuiles mises en rebut, 20 palettes identifiées. 
Livrable attendu : bon de dépose chiffré, 3 photos datées et inventaire. 
  

 
Un tri efficace des matériaux favorise la réutilisation et la gestion des déchets. 

  

Vérification Action Temps indicatif 

Équipements de sécurité Mettre EPI et échafaudage conforme 15 minutes 

Zone de tri Installer bennes et signalétique 20 minutes 

Inventaire initial Compter et étiqueter éléments 30 minutes 

Protection matériaux Poser bâches et palettes 15 minutes 

Bordereau et photos Remplir bordereau et prendre 3 photos 20 minutes 

  

 



Avant de déposer, mise sur la sécurité et repérage : risques, zones fragiles, accès, 
conduites, marquage des éléments à conserver et relevé des côtes pour une remise 
en place fiable. 

• Prépare une zone de dépose sécurisée : 2 à 3 bennes, palettes, 
couvertures, chariot, et place la benne près de la sortie. 

• Fais le tri sur chantier : réutilisation, réparation, rebut, avec lots 
étiquetés (date et chantier). 

• Assure un stockage protégé : sur palettes, à l’abri humidité et gel, sous 
bâche si besoin, passage de 80 cm et contrôle quotidien de stabilité. 

Gère les déchets par flux (bois, tuiles, métal, carton) selon les filières locales et note 
les volumes. Termine avec un inventaire, un bordereau, et 3 photos datées pour la 
traçabilité. 

   



Chapitre 2 : Contrôle des supports à couvrir 

  

 1.   Préparer la vérification des supports : 
  
Objectif et priorités : 
Ton objectif est d'évaluer la capacité du support à recevoir la couverture, détecter 
humidité, pourriture et défauts de planéité, et définir les réparations à réaliser avant pose. 
  
Outils et sécurité : 
Prends une règle de 2 m, niveau à bulle ou laser, humidimètre, échelle, gants, casque et 
harnais si besoin, et un appareil photo pour documenter l'état des supports. 
  
Documents et références : 
Vérifie plans, DTU applicables et prescriptions fabricant pour les couvertures. Note toute 
exigence de pente minimale et de compatibilité matériaux avant d'intervenir. 
  
Astuce terrain : 
Sur chantier, fais toujours une photo avant et après contrôle, ça te sauve du temps lors du 
compte rendu au chef de chantier. 
  

 2.   Contrôler l'état et la planéité des supports : 
  
Points de contrôle : 
Examine liteaux, contre-liteaux, voliges et panneaux, vérifie absence de pourriture, de 
fentes dangereuses, clouage et fixation, et l'alignement des éléments porteurs. 
  
Critères chiffrés et tolérances : 
Mesure la planéité, généralement la tolérance admise est 5 mm de flèche maxi sur 2 m 
pour les supports continus, et humidité du bois inférieure à 18% avant fermeture. 
  



 
  
Mesures et diagnostic : 
Note les écarts, repère nœuds et pourriture, fais un relevé chiffré par zone. Propose 
réparation ponctuelle, renforcement ou remplacement selon l'importance du défaut. 
  
Exemple de contrôle mesuré : 
Sur une surface de 40 m², tu mesures 3 points à 7 mm d'écart sur 2 m, tu qualifies la 
planéité comme non conforme et tu préconises ragréage ou pose d'un panneau de rives. 
  

Défaut détecté Action recommandée Livrable attendu 

Pourriture localisée 
des voliges 

Remplacer les planches atteintes, 
traiter bois sain autour 

Liste des planches 
remplacées, photos 
avant/après 

Planéité > 5 mm 
sur 2 m 

Ragréer, ajouter lit de calage ou 
remplacer panneau 

Croquis des zones et mesure 
avant/après 

Humidité bois > 18% Sécher, ventiler ou reporter la 
pose jusqu'à récupération 

Relevé humidité par point et 
date de séchage prévue 

  
Exemple de cas concret : 
Contexte : maison individuelle, toiture 60 m², voliges anciennes. Étapes : contrôle 
humidimètre sur 12 points, 3 voliges à 24% humidité remplacées, vérification planéité 2 m. 
Résultat : surface conforme après remplacement. Livrable attendu : rapport avec 12 
photos, 3 planches changées, relevé humidité initial et final. 
  



 3.   Vérifier compatibilité et préparer pour l'étanchéité : 
  
Compatibilité matériaux : 
Vérifie que l'écran sous-toiture, pare-vapeur et isolant sont compatibles avec la 
couverture. Respecte prescriptions fabricant pour éviter réactions chimiques ou 
condensations. 
  
Traitements et réparations : 
Traite bois attaqué par champignons ou insectes selon nécessité, remplace parties 
structurelles si leur résistance est compromis, et remets des traitements fongicides 
homologués si recommandé. 
  
Tolerances et mise en œuvre : 
Pose les éléments de support dans l'alignement, assure recouvrements prescrits pour 
étanchéité, et maintiens une ventilation minimale du comble si exigée par la ventilation 
hygro. 
  
Astuce de stage : 
Quand tu trouves un doute sur la compatibilité d'un écran, téléphone au fournisseur et 
note la réponse dans ton rapport, ça t'évite des reprises coûteuses. 
  

Étape Vérification Critère de validation 

Contrôle humidité Mesure en 6 à 12 points Humidité ≤ 18% ou plan de séchage 

Planéité Règle de 2 m et niveau Écart ≤ 5 mm sur 2 m 

Compatibilité toiture Lecture fiche technique Validation fournisseur ou doc fabricant 

  
Check-list opérationnelle : 

• Mesurer humidité en 6 à 12 points répartis sur la surface 
• Vérifier planéité avec règle de 2 m sur chaque versant 
• Contrôler fixation des liteaux et leur entraxe visuel 
• Relever et photographier toutes anomalies pour le rapport 
• Consigner les préconisations chiffrées en nombre d'éléments à remplacer 

  

 

Ton objectif du contrôle est de valider que le support peut recevoir la couverture, en 
repérant humidité, pourriture, défauts de fixation et de planéité, puis en définissant 
les réparations avant la pose. 



• Mesure la planéité à la règle de 2 m : tolérances à respecter = écart ≤ 5 
mm sur 2 m. 

• Contrôle l’humidité du bois (6 à 12 points) : seuil ≤ 18%, sinon séchage 
ou report. 

• Vérifie la compatibilité des matériaux (écran, pare-vapeur, isolant) 
via DTU et fiches fabricant. 

Documente tout avec un rapport photo chiffré (avant/après, zones, mesures) et 
propose remplacement, renfort ou traitement selon la gravité. En cas de doute 
produit, appelle le fournisseur et note la réponse. 

   



Chapitre 3 : Pose des éléments supports 

  

 1.   Poser les liteaux et contre-liteaux : 
  
Choix du bois et section : 
Préfère du bois sec, traité CTBX ou équivalent, sections courantes 30x40 mm ou 38x58 
mm selon tuile et portée, vérifie l'humidité avec un humidimètre avant pose. 
  
Espacement et pureau : 
Mesure l'espacement entre liteaux selon le pureau de la tuile, typiquement 28 à 38 cm, 
règle sur chantier avec une latte de gabarit pour garantir alignement des joints. 
  
Fixation des liteaux : 
Utilise des clous ou vis adaptées, 2 fixations par liteau au droit du chevron, profondeur 
suffisante et tête affleurante, évite le serrage excessif qui fend le bois. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier de 80 m2, j'ai posé 25 liteaux en 3 heures avec une équipe de 2, gabarit et 
préperçage ont limité les reprises à 0,5 mètre par liteau. 
  

Type de tuile Espacement entre liteaux Remarque 

Tuile mécanique 28 à 32 cm Pureau court, contrôles fréquents 

Tuile plate 34 à 38 cm Pureau long, attention portée 

Tuile canal 30 à 36 cm Vérifier recouvrements latéraux 

  

 2.   Fixer et solidariser les éléments supports : 
  
Attaches et prescriptions : 
Respecte les préconisations du fabricant, utilise vis inox ou clous galvanisés, distances 
courantes 200 mm entre fixations pour éléments légers, renforcements aux faîtages et 
rives. 
  
Traversées et chevilles : 
Pour supports béton ou brique, choisis chevilles adaptées N°8 ou N°10, profondeur 
d'ancrage 40 à 60 mm, perçage propre et soufflage avant pose pour tenue optimale. 
  
Solidarisation entre liteaux et chevrons : 
Assure un recouvrement mécanique aux jonctions, cloue ou visse en quinconce, ajoute 
cales si nécessaire pour corriger une portée supérieure à 1,2 mètre. 
  
Astuce pratique : 
Marque chaque liteau au gabarit, préperce 2 à 3 liteaux de suite, cela économise 10 à 15 
minutes par rangée et réduit les erreurs d'alignement. 



  
Mini cas concret : 
Contexte 120 m2, tuile mécanique pureau 28 cm, équipe 3 personnes, délai 2 jours pour 
pose des liteaux et contre-liteaux. On a posé 45 liteaux et 360 m de liteau. 

• Étapes: relevé des mesures, pose des contre-liteaux, pose et fixation des 
liteaux, contrôle final. 

• Résultat: conformité des nappes et plan de pose signé, reprise ponctuelle de 
0,6 m sur deux liteaux. 

• Livrable attendu: plan de pose chiffré (nombre de liteaux 45, longueur totale 
360 m) et croquis des repères d'ancrage. 

 3.   Vérifier, ajuster et assurer la ventilation : 
  
Création de passages d'air : 
Prévois un espace de ventilation en faîtage et au droit des rives, éléments de 20 à 40 mm 
selon pente, assures-toi d'un débouché régulier pour éviter condensation et pourriture. 
  
Raccords aux éléments d'étanchéité : 
Coordonne liteaux avec écran sous-toiture et solins, respect des recouvrements 100 à 150 
mm, vérifie étanchéité aux abergements et sorties de ventilation. 
  
Contrôle et repérage : 
Avant pose des tuiles, fais un contrôle de planéité, distances et fixations, note anomalies 
sur un croquis et transmets au chef de chantier pour correction rapide. 
  
Exemple de vérification : 
Sur une pente à 30°, j'ai constaté un espace d'aération insuffisant de 10 mm, j'ai ajouté 
trois cales de 20 mm au faîtage, éliminant la condensation signalée. 
  

Étape À vérifier Outils 

Mesurage Pureau, portée, humidité Mètre, humidimètre 

Fixation Type de vis, distance entre fixations Perceuse, visseuse 

Ventilation Espaces d'entrée et sortie d'air Cales, niveau 

Contrôle final Planéité, repères, croquis Croquis, appareil photo 

  

 

Tu poses les liteaux et contre-liteaux en partant d’un bois sec traité et de sections 
adaptées. Tu règles l’écartement au pureau bien réglé (avec un gabarit) et tu fixes 
sans fendre le bois. 



• Choisis des fixations adaptées (vis inox ou clous galvanisés), 2 points 
au droit du chevron, et renforce faîtages et rives. 

• Sur béton ou brique, utilise des chevilles N°8 ou N°10, ancrage 40 à 60 
mm, perçage propre et soufflage. 

• Assure une ventilation continue (20 à 40 mm) et coordonne avec 
écran sous-toiture, solins et recouvrements. 

Avant les tuiles, contrôle planéité, distances, fixations et passages d’air. Note les 
anomalies sur un croquis et fais corriger vite pour éviter condensation et reprises. 

   



Chapitre 4 : Préparation des postes de travail 

  

 1.   Organisation de l'aire de travail : 
  
Délimiter et baliser l'aire : 
Avant d'installer quoi que ce soit, délimite la zone de travail avec des barrières ou des 
rubans. Prévoyez au moins 2 mètres de passage dégagé pour la circulation des équipes 
et des matériaux. 
  
Plan de stockage et flux des matériaux : 
Place les palettes à portée de main, mais hors des zones de chute. Compte environ 1,5 m 
d'espace libre autour d'une palette de tuiles pour manipuler sans risque et faciliter le 
transpaletage. 
  
Zone de coupe et station sécurisée : 
Installe une table de coupe stable sur plancher ou fermette, protège-la d'une bâche si le 
vent souffle. Calcule 30 à 45 minutes pour préparer une station bien rangée avant la 
pose. 
  
Astuce organisation : 
Range les éléments par type et par séquence de pose, cela évite 10 à 15 minutes perdues 
par heure à rechercher les pièces. Sur chantier, ce petit gain fait la différence. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur une rénovation de toit de 120 m², en plaçant les tuiles par tranche de 30 m² à proximité 
du faîtage, l'équipe a gagné 25% de temps de manutention sur la journée. 
  

 2.   Vérification des outils et des matériaux : 
  
Contrôle avant départ chantier : 
Fais l'inventaire des outils chaque matin. Vérifie 1 échelle, 2 harnais, 1 coffret à outils, et les 
consommables. Remplace ou répare tout matériel défectueux avant de monter sur le toit. 
  
Contrôle des matériaux livrés : 
Vérifie le nombre de palettes, l'état des tuiles et l'intégrité des sous-couches. Compte les 
unités, note tout écart de 5% ou plus sur la commande et signale immédiatement le 
fournisseur. 
  



 
  
Outillage spécifique et calibration : 
Assure-toi que les découpeuses et cloueuses sont calibrées. Par exemple, vérifie la 
profondeur de clouage sur 5 essais avant d'engager la pose définitive, ajuste si besoin. 
  
Astuce outillage : 
Marque les outils fragiles au scotch couleur et prends une photo du coffre avant départ, 
cela limite les pertes et aide à retrouver ce qui manque en 2 minutes. 
  

Élément À vérifier 

Echelles Absence de fissure, bonne fixation des crampons 

Harnais et longes Sangles intactes, date de contrôle à jour 

Tuiles et liteaux Quantité conforme, pas de casse supérieure à 2% par palette 

Outils électriques Câbles, disques et sécurité fonctionnels 

  

 3.   Sécurité, accès et gestion des déchets : 
  
Points d'accès et échafaudage : 
Planifie les accès en amont, vérifie que l'échafaudage est conforme et que les ancrages 
suivent la notice. Laisse une zone d'accès dégagée de 1 mètre devant chaque 
échafaudage pour la manutention. 
  
Protection collective et individuelle : 



Installe filets et garde-corps si nécessaire. Vérifie les EPI de l'équipe, notamment 1 casque, 
1 paire de gants anti-coupure par personne et des chaussures adaptées. 
  
Gestion des déchets et tri sur site : 
Prévois 1 benne ou bacs de tri à proximité, sépare bois, tuiles cassées et emballages. 
Planifie une évacuation quotidienne pour éviter l'encombrement et les risques de chute. 
  
Astuce sécurité : 
Sur un chantier exposé au vent, nous avons reporté la montée pendant 2 heures, ça a 
évité des accidents et limité la casse des matériaux. 
  

Étape Détail chiffré 

Contexte Rénovation toit 80 m², livraison 3 palettes de tuiles, équipe 3 personnes 

Étapes Délimiter 30 min, installer échafaudage 2 heures, organiser stockage 
45 min 

Résultat Temps de pose réduit de 20% sur la journée, zéro incident 

Livrable 
attendu 

Check-list remplie, photo de zone avant démarrage, bordereau 
matériaux signé 

  
Checklist opérationnelle pour le poste de travail : 

• Zone balisée et dégagée, accès sécurisé 
• Inventaire outils et matériel effectué 
• Station de coupe protégée et stable 
• EPI vérifiés pour chaque membre de l'équipe 
• Benne ou bac de tri présent et identifié 

Exemple de cas concret : 
Sur une toiture de 60 m², l'équipe a noté 8 tuiles cassées à la livraison, remplacées en 1 
heure grâce au stock tampon, livrable final: rapport de conformité et photos. 
  

 

Avant de poser, prépare ton poste pour gagner du temps et éviter les incidents : 
balise la zone, organise le stockage et sécurise les accès. Contrôle aussi outils, EPI et 
matériaux dès la livraison. 

• Délimite l’aire et garde 2 mètres de passage; prévois une station de 
coupe stable et protégée. 

• Optimise le stockage : palettes hors zones de chute, environ 1,5 m libre 
autour; range par séquence de pose pour limiter les recherches. 



• Fais une vérification avant départ : échelles, harnais, consommables; 
calibre les machines (5 essais) et note tout écart de commande dès 
5%. 

• Assure la sécurité des accès et le tri : échafaudage conforme, EPI 
complets, benne/bacs et évacuation quotidienne. 

Une préparation structurée peut réduire nettement la manutention et la durée de 
pose, tout en gardant zéro incident. Appuie-toi sur une check-list et des 
photos/rapports pour tracer l’état de la zone et des livraisons. 

   



Chapitre 5 : Mise en place d’isolants 

  

 1.   Choisir et préparer l'isolant : 
  
Types courants : 
Tu vas rencontrer laine de verre, laine de roche, panneaux PIR, polystyrène expansé ou 
extrudé, et isolants bio. Chaque produit a une conductivité thermique différente et une 
compatibilité spécifique avec la couverture. 
  
Critères de choix : 
Prends en compte la conductivité lambda, l'épaisseur nécessaire pour atteindre la 
résistance thermique visée, la réaction au feu et l'aptitude à la compression sous 
couverture. Pense aussi au budget et à la durabilité. 
  
Préparer le matériau : 
Contrôle l'état à la réception, stocke à l'abri de l'humidité, règle la température de pose si 
nécessaire, et coupe au millimètre près pour éviter les ponts thermiques et compressions 
locales. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Pour une rénovation d'une toiture de 80 m2, on choisit PIR 120 mm pour obtenir R≈4,6 
m2K/W, soit une épaisseur inférieure à la laine minérale pour le même niveau thermique. 
  

Élément Caractéristique Ordre de grandeur 

Laine de verre Lambda ≈ 0,038 W/mK 120 mm → R≈3,2 m2K/W 

PIR Lambda ≈ 0,022 W/mK 120 mm → R≈5,5 m2K/W 

Polystyrène expansé Lambda ≈ 0,035 W/mK 120 mm → R≈3,4 m2K/W 

  

 2.   Techniques de mise en œuvre sur pente et toit plat : 
  
Pose entre chevrons : 
Mesure l'entraxe des chevrons. Coupe l'isolant 5 mm plus large pour garantir un léger 
comprimé, évite les vides et veille à la continuité au niveau des jonctions et rives. 
  
Pose sur support continu : 
Sur support continu, tu peux utiliser panneaux stockés en feuillure collée ou fixée 
mécaniquement. Respecte les recommandations fabricant pour nombre de fixations par 
m2 et diamètre des chevilles. 
  
Traitement des points singuliers : 
Renforce l'isolation autour de noues, rives, lucarnes et pénétrations. Prévois renforts de 50 
à 100 mm et bandes d'étanchéité sous les solins pour supprimer les ponts thermiques. 
  



Astuce de chantier : 
Lors d'une pose entre chevrons espacés à 60 cm, coupe des cales de 10 mm pour 
maintenir l'isolant au contact sans l'écraser, cela limite les tassements ultérieurs. 
  

 3.   Contrôles, sécurité et livrables : 
  
Vérifications et cotes : 
Avant pose, vérifie planéité, humidité du support et compatibilité avec la membrane 
d'étanchéité. Mesure R cible, calcule épaisseur nécessaire et note dimensions pour le bon 
métrage. 
  
Sécurité et manutention : 
Utilise gants, lunettes et masque quand tu manipules laine minérale. Prends des pauses 
toutes les 60 minutes sur chantier et assure une aire de stockage ventilée et sur palettes. 
  
Livrable et cas concret : 
Pour chaque intervention, remets un rapport chiffré avec surface isolée, épaisseur posée, 
type d'isolant, nombre de fixations et photos avant/après. C'est le document que tu 
remettras au client. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Cas concret, rénovation 80 m2, chevrons 60 cm, objectif U≤0,22 W/m2K. Choix PIR 120 mm, 
quantité 96 panneaux de 1,25 m x 0,6 m, 120 fixations, livrable : bordereau quantitatif et 
plan de pose. 
  

Tâche Contrôle 

Mesure de planéité Écart ≤ 5 mm sur 2 m 

Humidité support Taux < 20% avant pose 

Fixations Nombre suivant fabricant, ex. 6 à 8 / m2 

Report de chantier Photos + bordereau quantitatif 

  
Mini cas concret : 
Contexte : réfection partielle 60 m2 d'une toiture inclinée, chevrons 80 cm, objectif R≥4,0 
m2K/W. Étapes : relevé côtes, choix PIR 100 mm, découpe, pose, fixation mécanique, 
contrôle. Résultat : U estimée 0,25 W/m2K. 
  
Livrable attendu : bordereau quantitatif détaillé, plan de pose annoté, 6 photos datées et 
fiche sécurité signée. Quantités chiffrées : 60 m2 isolant, 480 fixations, 2 heures pour 
préparation, 10 heures pour pose à 2 couvreurs. 
  
Check-list opérationnelle : 
  



Élément Question à se poser 

Surface à isoler Surface réelle mesurée et tolérance 

Épaisseur cible R requis et épaisseur correspondante 

Fixations Type et quantité par m2 

Étanchéité vapeur Pose d'une pare-vapeur continue nécessaire 

Photos et rapport Photos avant/après et bordereau 

  
Petite anecdote vécue : une fois, on a posé 20 m de panneau trop court, résultat on a dû 
reprendre les joints, une leçon sur la coupe précise qui m'a marqué. 
  

 

Pour bien poser un isolant en toiture, tu choisis le bon produit (laine minérale, PIR, 
polystyrène, bio) selon la conductivité et résistance thermique, le feu, la 
compression, le budget et la durabilité. Tu le stockes au sec et tu vises une coupe 
au millimètre pour éviter les ponts thermiques. 

• Entre chevrons : mesure l’entraxe, coupe 5 mm plus large, assure la 
continuité aux jonctions et rives. 

• Support continu : panneaux en feuillure collés ou fixés, respecte le 
nombre de fixations/m2 fabricant. 

• Traite les points singuliers renforcés (noues, rives, lucarnes, 
pénétrations) avec renforts et bandes d’étanchéité. 

Avant la pose, contrôle planéité et humidité du support, et porte les EPI adaptés. 
Après chantier, fournis un rapport chiffré complet (surface, épaisseur, fixations, 
photos, plan de pose) pour sécuriser la réception client. 

   



Pose des matériaux de couverture et accessoires 
  
Présentation de la matière : 
Dans le BP Couvreur, « Pose des matériaux de couverture et accessoires » te met au 
cœur du chantier. Tu poses tuiles, ardoises et zinc, et tu traites rives, faîtages, solins, 
gouttières et fenêtres de toit.  
  
Cette matière conduit à l’épreuve pratique « Réalisation et mise en œuvre », notée sur 20 
avec un coefficient de 7. En forme ponctuelle, la durée de 20 h est prévue. En CCF, la durée 
nationale n’est pas fixée. Une attestation R408 peut être demandée, j’ai vu un camarade 
bloqué pour ça.  
  
Conseil : 
Planifie 2 séances de 30 min par semaine, 1 sur les tracés, 1 sur la pose. Répète les points 
singuliers et les raccords, c’est là que les fuites commencent. 
  
Avant chaque exercice, garde une check-list simple et fais-la sans tricher. 

• Sécuriser l’accès et le poste 
• Vérifier recouvrements et alignements 
• Contrôler l’étanchéité des raccords 

Le jour J, contrôle 2 fois tes finitions, puis valide. 
  

Table des matières 
  
Chapitre 1 : Mise en œuvre tuiles et ardoises  .................................................................................................  Aller 

      1.   Repérage et préparation du chantier  ....................................................................................................  Aller 

      2.   Pose, fixation et finitions  .................................................................................................................................  Aller 

Chapitre 2 : Pose matériaux métalliques et panneaux  ...........................................................................  Aller 

      1.   Préparer l'intervention et les supports  ...................................................................................................  Aller 

      2.   Techniques de pose pour matériaux métalliques et panneaux  .......................................  Aller 

      3.   Finitions, sécurité et contrôles qualité  ..................................................................................................  Aller 

Chapitre 3 : Accessoires, ventilation et sorties  ..............................................................................................  Aller 

      1.   Accessoires : types, fonctions et choix  ..................................................................................................  Aller 

      2.   Ventilation : principes et bonnes pratiques  ......................................................................................  Aller 

      3.   Sorties de toit et étanchéité : techniques et contrôle  ...............................................................  Aller 

Chapitre 4 : Étanchéité à l’eau et à l’air  .............................................................................................................  Aller 

      1.   Principes et matériaux  ......................................................................................................................................  Aller 

      2.   Mise en œuvre sur différents types de toitures  ..............................................................................  Aller 

      3.   Contrôle, entretien et erreurs fréquentes  ...........................................................................................  Aller 



Chapitre 1 : Mise en œuvre tuiles et ardoises 

  

 1.   Repérage et préparation du chantier : 
  
Repérage du chantier : 
Avant de monter sur le toit, vérifie la pente, l'orientation et l'état de l'ancien support. Note 
les points singuliers comme les noues, arêtiers et lucarnes pour adapter la pose et les 
longueurs de liteaux. 
  
Sécurité et organisation : 
Installe un échafaudage ou un garde-corps, prévois une ligne de vie si la pente dépasse 
30 degrés et organise l'aire de stockage des tuiles à l'abri et proche du chantier pour 
gagner du temps. 
  
Choix des matériaux et mesures : 
Prends les dimensions exactes du toit en mètre carré, calcule la quantité de tuiles avec un 
surplus de 10 à 15 pour casse et coupes, et note le type d'ardoise ou de tuile demandé par 
le client. 
  
Exemple d'estimation : 
Toit de 80 m2, tuile mécanique couverture à 50 pièces au m2, prévoir 4 400 tuiles en 
tenant compte d'un surplus de 10 pour les découpes et pertes. 
  

Élément Valeur recommandée 

Entraaxe liteaux pour tuiles 30 à 36 cm selon format 

Recouvrement ardoises 12 à 20 cm selon taille 

Surplus à prévoir 10 à 15 % pour casse et chutes 

  

 2.   Pose, fixation et finitions : 
  
Mise en place des liteaux et pose de départ : 
Trace la première ligne à la sablière, pose le liteau de départ bien d'aplomb et contrôle 
l'équerrage. La première rangée conditionne l'alignement sur toute la toiture, prends ton 
temps ici. 
  
Techniques de pose et fixation : 
Pour les tuiles mécaniques, utilise un clouage ou crochet à raison de 2 fixations par tuile 
en rive et 1 par tuile au centre selon la zone climatique. Pour ardoises, clouez à l'aide de 
crochets en inox et garde un recouvrement correct. 
  
Raccords, étanchéité et contrôle qualité : 



Assure les noues avec solin ou noue débordante, scelle les raccords autour des 
cheminées et contrôle l'étanchéité. Vérifie visuellement l'alignement et fais un essai 
d'écoulement si possible. 
  
Astuce du terrain : 
Lors de mon premier stage, j'ai perdu 2 heures à recaler une rangée mal positionnée, 
depuis je vérifie chaque 3e rangée avec une ligne corde pour éviter la reprise longue. 
  
Cas pratique : 
Contexte : rénovation d'une toiture de 80 m2 en tuile mécanique. Étapes : relevé, 
démontage partiel, pose de film sous-toiture, liteaux espaçés 32 cm, pose en 2 jours par 
une équipe de 2 couvreurs. Résultat : toiture étanche et alignée. 
  
Livrable attendu : plan de littelage avec entraxes en cm, liste quantifiée des tuiles (4 400 
pièces), rapport de pose daté et photos de contrôle avant fermeture du chantier. 
  

Étape Temps estimé 

Relevé et calculs 0,5 à 1 jour 

Pose liteaux et départ 0,5 jour 

Pose des tuiles/ardoises 1 à 2 jours selon surface 

  
Checklist opérationnelle : 
Voici une courte liste pour le terrain, garde-la dans ta poche ou ton carnet pour éviter les 
oublis. 

• Vérifier pente et repères avant toute pose 
• Contrôler les fournitures et ajouter 10 % de marge 
• Installer sécurité collective et lignes de vie 
• Poser la première rangée en respectant l'équerrage 
• Photographier les points sensibles pour le rapport final 

Exemple d'optimisation d'un processus de pose : 
En organisant la livraison en 2 palettes côté accès et en marquant les tuiles de rive, on 
réduit les déplacements sur toit de 30 et on gagne environ 20 minutes par rangée posée. 
  

 

Avant la pose, fais un repérage complet (pente, orientation, support, points 
singuliers) et prépare la sécurité. Mesure précisément la surface, choisis le bon 
matériau et prévois un surplus. 



• Organise la sécurité collective et ligne de vie et un stockage proche, à 
l’abri. 

• Calcule les quantités avec surplus de 10 à 15 % et respecte les repères: 
liteaux 30 à 36 cm, recouvrement ardoises 12 à 20 cm. 

• Soigne le départ: première rangée bien d’équerre, contrôle régulier à 
la corde pour éviter les reprises. 

• Assure les raccords et étanchéité (noues, cheminées), puis vérifie 
alignement et écoulement. 

Documente ton chantier (plan de littelage, quantités, photos, rapport daté). Une 
bonne organisation et des contrôles fréquents te font gagner du temps tout en 
garantissant une toiture étanche. 

   



Chapitre 2 : Pose matériaux métalliques et panneaux 

  

 1.   Préparer l'intervention et les supports : 
  
Vérification du plan et des pentes : 
Avant toute chose, vérifie le plan de toiture, la pente et l'orientation. Note les points bas et 
hauts, et repère les noues, rives et abouts pour calculer les longueurs et recouvrements. 
  
Contrôle des supports et planimétrie : 
Assure-toi que l'ossature supporte le nouveau revêtement, que les liteaux ou bacs sont 
droits et espacés correctement, et que l'isolant ne gêne pas les fixations. 
  
Choix des fixations et des accessoires : 
Prévoyez vis, rivets, chevilles, joints EPDM et mastic compatibles avec le métal choisi, en 
tenant compte de la dilatation thermique et de la corrosion potentielle. 
  
Exemple d'organisation d'un chiffrage : 
Pour 50 m2 de bac acier, j'apprends à prévoir 55 vis par m2, environ 2 heures de 
préparation pour 2 personnes, et 1,5 jour de pose pour une équipe de 3. 
  

 2.   Techniques de pose pour matériaux métalliques et panneaux : 
  
Pose en tasseaux et fixation mécanique : 
Pour panneaux métalliques, utilise des tasseaux ou lambourdes pour assurer ventilation 
et planéité. Visse sur support continu ou via agrafage selon préconisation fabricant. 
  
Pose à joint debout et profilés soudés : 
Le joint debout demande pliage précis et clipsage. Laisse un jeu de dilatation de 4 à 8 mm 
par mètre linéaire selon le métal, pour éviter déformations en été. 
  
Recouvrements et étanchéité des panneaux sandwich : 
Respecte le recouvrement longitudinale du fabricant, souvent 100 à 150 mm, et vérifie 
l'étanchéité des joints par bande d'étanchéité ou mastic polyuréthane adapté au métal. 
  
Astuce terrain : 
Marque toujours les premiers panneaux depuis la ligne de faîtage pour garder un 
alignement parfait, cela évite 20 à 30 minutes de retouches en fin de journée. 
  

Matériau 
Épaisseur 
ordinaire 

Avantage principal 
Ordre de grandeur 

pente minimale 

Zinc 0,7 mm à 1 mm Longévité et 
malléabilité 

3 % à 5 % 



Cuivre 0,7 mm à 1 mm Esthétique et durée de 
vie 

3 % à 5 % 

Aluminium 0,8 mm à 1,2 mm Léger et anticorrosion 5 % à 7 % 

Acier galvanisé 0,6 mm à 1,2 mm Résistance mécanique 
et coût 

5 % à 7 % 

Panneau 
sandwich 

40 mm à 200 mm 
(isolant) 

Isolation et pose 
rapide 

5 % à 10 % 

Avant d'installer, consulte toujours la fiche technique du fabricant pour les recouvrements 
et fixations, cela évite des reprises coûteuses. 
  

 3.   Finitions, sécurité et contrôles qualité : 
  
Traitements anticorrosion et compatibilité : 
Évite le contact direct entre métaux incompatibles, installe bandes isolantes ou mastic 
EPDM, et pense à la ventilation sous panneaux pour réduire condensation et corrosion. 
  
Contrôle des fixations et perforations : 
Vérifie la profondeur des vis, l'étanchéité autour des traversées et la présence de joints. 
Compte entre 40 et 60 fixations par m2 selon panneau et environnement venteux. 
  
Sécurité et protection collective : 
Installe garde-corps, lignes de vie ou filets selon chantier. Prévois harnais et EPI pour 100 % 
des travaux en toiture et organise un point sécurité chaque matin, 5 minutes suffisent. 
  
Exemple d'intervention sur une toiture bac acier : 
Contexte: Remplacement de 60 m2 de bac acier corrodé. Étapes: dépose en 0,5 jour, 
préparation ossature 1 jour, pose panneaux 1 jour pour 3 personnes. Résultat: toiture 
étanche et isolée. Livrable: bordereau quantitatif avec 60 m2 posés et 180 fixations 
montées. 
  

Action À vérifier Fréquence 

Contrôle des pentes Niveau laser ou règle de 2 m Avant pose 

État des supports Absence de pourriture ou fléchissement Avant pose 

Fixations Tête correctement appliquée et joint présent À la pose 

Étanchéité des joints Bande ou mastic conforme Après pose 

Sécurité chantier EPI et protection collective en place Chaque matin 

Petite anecdote, lors de mon premier chantier j'ai oublié un recouvrement de 12 cm sur 
une noue, et j'ai passé 1 heure à reprendre la zone avec le chef d'équipe, maintenant je 
vérifie deux fois. 



  

Équipement Usage 

Perceuse-visseuse Fixation de panneaux et vis inox 

Presse à joint Formage de joint debout 

Ligne de vie Protection collective pour travaux en hauteur 

  

 

Avant de poser métal ou panneaux, fais une vérification du plan (pentes, 
orientation, noues, rives) et contrôle la planéité des supports pour éviter les reprises. 

• Choisis des fixations et accessoires compatibles (vis, rivets, joints EPDM, 
mastic) en anticipant corrosion et dilatation. 

• Respecte la technique (tasseaux, joint debout) avec un jeu de 
dilatation adapté. 

• Suis le recouvrement conforme fabricant (souvent 100 à 150 mm) et 
teste l’étanchéité des joints. 

• Assure la sécurité en toiture : protections collectives, EPI, et contrôle 
des fixations (environ 40 à 60 par m2). 

Marque l’alignement dès le départ et vérifie deux fois les zones sensibles (noues, 
traversées). Un contrôle pentes, supports, fixations et joints te garantit une toiture 
durable et étanche. 

   



Chapitre 3 : Accessoires, ventilation et sorties 

  

 1.   Accessoires : types, fonctions et choix : 
  
Éléments courants : 
Tu vas rencontrer des solins, collerettes, gouttières, faîtières ventilées, chatières et sorties 
de ventilation. Chaque pièce a un rôle précis pour l'étanchéité, la finition et la circulation 
de l'air sous la couverture. 
  
Choix et compatibilités : 
Privilégie des accessoires compatibles avec le matériau principal, par exemple des solins 
inox pour tôle ou cuivre pour ardoise. Vérifie les codifications des fabricants et l'épaisseur 
des matériaux pour éviter la corrosion. 
  
Pose et finitions : 
Pose les pièces en respectant le recouvrement minimal d'environ 100 mm et assure des 
fixations toutes les 20 à 30 cm selon l'exposition au vent. Toujours contrôler l'alignement 
avant fixation finale. 
  

Élément Fonction Tailles courantes Conseil terrain 

Solin Assurer l'étanchéité 
autour d'une pénétration 

100 à 300 mm 
selon cas 

Plier proprement, sceller 
avec mastic adapté 

Collerette Étanchéité autour de 
tuyaux 

Ø 80, Ø 100, Ø 125 
mm 

Choisir la bonne pente 
pour évacuation eau 

Chatière Apporter ventilation 
continue 

Surface utile 1000 
à 3000 mm2 

Disperser régulièrement 
sur le toit 

Faîtière 
ventilée 

Permet passage d'air en 
faîtage 

Largeur 50 à 120 
mm selon profil 

Contrôler grillage anti-
rongeur 

  

 2.   Ventilation : principes et bonnes pratiques : 
  
Pourquoi ventiler ? 
La ventilation évite la condensation sous isolation et conserve la durée de vie des 
éléments bois. Tu réduis le risque de moisissures et de pourriture, surtout dans les 
combles aménagés ou non. 
  
Types de ventilation : 
Il existe la ventilation continue (faîtage et rives) et la ventilation ponctuelle (chatières, 
sorties mécaniques). Combine les deux pour assurer circulation d'air et renouvellement, 
notamment sur toitures d'au moins 50 m2. 
  
Règles pratiques et erreurs fréquentes : 



Ne bouche jamais l'entrée d'air en bas de pente avec des écrans mal posés. Respecte au 
minimum 20 mm d'espace ventilé sous écran ou 30 mm sous liteaux dans les zones 
humides. 
  
Astuce de stage : 
Mesure toujours l'espace libre avec une jauge. Une mauvaise ventilation est une panne 
lente, on ne la remarque souvent qu'après 2 à 5 ans. 
  
Exemple de calcul simple : 
Pour un toit de 120 m2, répartis les ouvertures de manière équilibrée, par exemple 6 
chatières de 2000 mm2 et une faîtière ventilée de 100 mm de largeur sur 10 m de faîtage. 
  

 3.   Sorties de toit et étanchéité : techniques et contrôle : 
  
Sorties pour conduits et aérations : 
Pour les conduits sanitaires ou vmc, utilise des tuyaux Ø 80 à Ø 125 mm. Positionne-les à 
distance suffisante du faîtage selon le fabricant de la terminale pour éviter retour d'eau. 
  
Solins, collerettes et mastic : 
Pose un solin adapté à la pente, fixe avec vis inox puis étanche avec mastic compatible. 
Vérifie que la collerette est bien ajustée autour du tuyau et qu'il y a un recouvrement 
minimal de 100 mm. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : rénovation d'une maison avec combles ventilés, surface toiture 150 m2, pente 
35 degrés. 
  
Exemple d'intervention : 
Étapes : repérage 1 jour, fourniture 2 jours, pose 4 heures pour 3 sorties Ø 100 mm et 
remplacement de 6 chatières. Résultat : élimination des points de condensation signalés, 
ventilation homogène sur 150 m2. 
  
Livrable attendu : rapport de chantier d'une page avec plan des sorties, 3 collages de 
collerettes Ø 100 mm posées, 6 chatières installées, prise de photos avant/après et une 
attestation de conformité signée. 
  
Exemple d'optimisation d'un processus de production : 
Sur un chantier, j'ai réduit le temps de réglage des collerettes de 30% en préparant un 
gabarit, cela a permis de finir la journée 2 heures plus tôt. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Tâche Vérification Fréquence 



Contrôle des solins Absence de fissure, recouvrement 100 
mm 

À chaque 
intervention 

Vérification des 
collerettes 

Adaptation au Ø du tuyau Avant fermeture 

Contrôle ventilation Passage d'air libre à l'œil et par jauge Après pose 

Photographies Avant, pendant, après À chaque chantier 

  

 

Les accessoires (solins, collerettes, chatières, faîtières ventilées, sorties) assurent 
étanchéité, finition et circulation d’air. Choisis des accessoires compatibles 
matériau et évite la corrosion en respectant les codifications et épaisseurs. 

• À la pose, vise un recouvrement minimal 100 mm et des fixations tous 
les 20 à 30 cm, après contrôle d’alignement. 

• Assure une ventilation continue et ponctuelle : ne bouche pas l’entrée 
d’air, garde 20 mm sous écran (ou 30 mm en zones humides) et 
mesure l’espace. 

• Pour les sorties Ø 80 à Ø 125 mm, place-les selon le fabricant, puis 
étanche avec solin, vis inox, mastic et collerette ajustée. 

Contrôle systématiquement solins, collerettes et passage d’air, et documente par 
photos. Une mauvaise ventilation se révèle tard : mieux vaut vérifier tout de suite sur 
chantier. 

   



Chapitre 4 : Étanchéité à l’eau et à l’air 

  

 1.   Principes et matériaux : 
  
Fonction de l'étanchéité : 
L'étanchéité protège la structure contre l'eau et l'air, elle évite les infiltrations, la corrosion 
et les moisissures, tout en améliorant le confort thermique et la durabilité de la toiture. 
  
Types de matériaux courants : 
Tu utiliseras des membranes sous-tuiles, des écrans sous toiture HPV, des bandes 
d'étanchéité, des solins en plomb ou PVC et des colles spéciales. Choisis selon pente, 
exposition et compatibilité. 
  
Critères de sélection : 
Vérifie la perméabilité à la vapeur, la résistance au déchirement, l'UV et la durée de vie 
annoncée. Prends en compte coût, facilité de pose et compatibilité avec les éléments de 
finition. 
  
Exemple d'utilisation d'un écran sous toiture : 
Sur une toiture 30° en zone venteuse, on pose un écran HPV classé Sd adapté, fixé tous les 
20 cm en bas de pente, pour limiter l'infiltration et laisser respirer la charpente. 
  

 2.   Mise en œuvre sur différents types de toitures : 
  
Étanchéité sous tuiles et ardoises : 
Pose d'un écran sous toiture continu depuis l'égout jusqu'à la faitière, recouvrements de 10 
à 15 cm selon fabricant, et fixation temporaire avant la pose des éléments de couverture. 
  
Étanchéité sur bac acier et panneaux : 
Sur bac acier, privilégie des étanchéités rapportées en membrane bitumineuse ou PVC, 
collées sur les relevés. Contrôle les fixations à chaque vague pour éviter les points 
d'entrée d'eau. 
  
Passages et points singuliers : 
Accorde une attention particulière aux sorties de ventilation, cheminées, noues et rives. 
Chaque détail mal traité devient une source d'infiltration visible dans les 6 à 12 mois 
suivants. 
  
Exemple d'étanchéité d'une noue : 
Pour une noue de 6 m, on installe une bande d'étanchéité adhésive de 0,5 m de large 
sous les éléments, puis on pose une feuille galvanisée pliée pour évacuer les eaux, testée 
après pluie. 
  

Élément Usage principal 
Durée de vie 

indicative 
Point de contrôle 



Écran HPV Sous tuiles et ardoises 15 à 30 ans Recouvrement et 
fixation 

Membrane 
bitumineuse 

Toitures plates et 
relevés 

10 à 25 ans Soudure et 
adhérence 

PVC / EPDM Toitures plates ou 
accessoires 

20 à 40 ans Joints et fixations 

  
Astuce pratique : 
Sur chantier, garde toujours une bande de 0,5 m d'écran en réserve, cela évite les arrêts 
pour une déchirure imprévue, surtout par grand vent lors de la pose. 
  

 3.   Contrôle, entretien et erreurs fréquentes : 
  
Inspection après pose : 
Contrôle les recouvrements, l'absence de plis, la qualité des soudures et l'étanchéité des 
relevés. Réalise un test visuel après pluie ou un test d'eau localisé sur 24 à 48 heures. 
  
Entretien et maintenance : 
Nettoie les gouttières, enlève les débris sur les noues et vérifie les fixations tous les 1 à 2 
ans. Un entretien régulier multiplie par 2 la durée de vie d'une étanchéité. 
  
Erreurs fréquentes et comment les éviter : 
Évite les recouvrements insuffisants, les fixations traversantes mal calfeutrées et la pose 
d'un matériau non compatible. Prends toujours les préconisations du fabricant pour les 
recouvrements. 
  
Exemple de panne fréquente : 
Sur une rénovation, une fuite persistante venait d'une fixation bout à bout mal masquée. 
Remplacer la bande et refaire la soudure a supprimé la fuite en moins de 3 heures. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : 
Un pavillon individuel présente des infiltrations sur la noue centrale après orage, toiture 
100 m2, pente moyenne 25°. 
  
Étapes : 

• Inspection secteur pour repérer origine et 2 points faibles. 
• Démontage local de 4 m2 d'ardoises autour de la noue. 
• Pose d'une membrane adhésive de 6 m de long sur 0,6 m de large, soudure 

des relevés. 
• Remise en place des ardoises et test d'étanchéité 24 heures après. 

Résultat et livrable attendu : 



Résultat : arrêt des infiltrations constaté après 24 heures de pluie simulée. Livrable : 
rapport de chantier de 2 pages, 6 photos haute définition et garantie travaux 1 an. Coût 
matériaux estimé 120 euros, temps total 4 heures pour 2 couvreurs. 
  

 
  
Check-list opérationnelle sur le terrain : 
  

Tâche Vérifier avant départ 

Matériel Présence de membrane, clous, colle et outils de soudure 

Fixations Nombre et position selon plan fabricant 

Recouvrements Respect de 10 à 15 cm ou préconisation technique 

Détails singuliers Solins, noues et sorties vérifiés et protégés 

Sécurité Échafaudage, harnais et signalisation en place 

  
Astuce de chantier : 
Avant de remonter 20 ardoises ou tuiles, prends toujours une photo du support, cela 
t'évite des tâtonnements au remontage et rassure le client sur ton travail. 
  

 

L’étanchéité à l’eau et à l’air protège la toiture des infiltrations, de la corrosion et des 
moisissures, et renforce le confort thermique. Tu choisis tes solutions selon la pente, 



l’exposition et la compatibilité : écran sous toiture HPV sous tuiles ou ardoises, 
membranes bitumineuses ou PVC et EPDM sur toitures plates et relevés. 

• Contrôle les recouvrements 10 à 15 cm, les fixations, l’absence de plis et 
la qualité des soudures. 

• Soigne les points singuliers : noues, rives, cheminées, sorties de 
ventilation. 

• Entretiens tous les 1 à 2 ans (gouttières, débris, fixations) pour prolonger 
la durée de vie. 

Après pose, fais un test après pluie ou un essai d’eau 24 à 48 h. Évite les 
recouvrements insuffisants, les traversées mal calfeutrées et les matériaux non 
compatibles. Une bonne préparation et des vérifications régulières limitent les fuites 
visibles en quelques mois. 

   



Zinguerie et éléments métalliques façonnés 
  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, la matière zinguerie et éléments métalliques façonnés te fait fabriquer et 
poser des pièces en zinc, cuivre ou alu, comme gouttières, chéneaux, abergements et 
noues, avec un réglage au millimètre pour rester étanche.  
  
Cette matière conduit surtout à l’épreuve réalisation et mise en œuvre, pratique sur 20 h, 
avec un coefficient 7. La note se fait en CCF pendant l’année si ton CFA est habilité, sinon 
en examen ponctuel pratique. Les sessions sont souvent en juin ou septembre, et tu peux 
tomber sur un doublis en zinc ou une gouttière nantaise. Un camarade a eu un vrai déclic 
au 3e essai, quand il a enfin compris l’ordre des gestes. 
  
Conseil : 
Planifie 3 séances de 30 min par semaine, 1 pour le traçage, 1 pour le pliage, 1 pour le 
montage. Le piège que je vois souvent, c’est la précipitation, tu écrases les angles et tu 
perds l’étanchéité. 
  
À chaque entraînement, applique cette check-list : 

• Préparer tes développés et tes tracés 
• Contrôler 2 fois les cotes avant pliage 
• Soigner le sertissage et les assemblages 
• Tester l’écoulement avec un arrosage 

Le jour de l’évaluation, garde 10 min pour un contrôle final, vérifie les pentes, l’alignement, 
et les finitions visibles. Cette dernière passe te fait souvent gagner des points, et tu finis 
plus serein. 
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Chapitre 1 : Façonnage et assemblage métal 

  

 1.   Outils, matériaux et sécurité : 
  
Outils essentiels : 
Tu dois connaître et maîtriser les cisailles, plieuse manuelle, marteau de couvreur, tas, 
pointeau, règle en inox et chalumeau pour brasure. Ces outils couvrent 80 % des 
opérations courantes sur chantier. 
  

 
  
Matériaux et usages : 
Les métaux fréquents sont le zinc, le cuivre, l'acier galvanisé et l'aluminium. On travaille 
généralement des épaisseurs entre 0,6 mm et 2 mm selon l'usage et la résistance 
demandée. 
  
Astuce choix des cisailles : 
Prends des cisailles adaptées au matériau, une cisaille droite pour l'acier et une cisaille 
rotative pour le zinc, cela réduit les bavures et te fait gagner 10 à 20 minutes sur 5 mètres 
linéaires. 
  



 
Je me souviens d'un stage où j'ai plié trop serré un solin, résultat une fuite qu'on a réparée 
en urgence, depuis je vérifie toujours mes rayons de pliage. 
  

Élément 
Épaisseur 
courante 

Avantage Remarque 

Zinc 0,6 à 1,2 mm Bonne durabilité, facile 
à plier 

Prévois nettoyage avant 
brasure 

Cuivre 0,6 à 1,5 mm Esthétique, excellente 
conductivité 

Coûteux, patine avec le temps 

Acier 
galvanisé 

0,8 à 2 mm Très résistant, 
économique 

Plus lourd, nécessite 
protections anti-corrosion 

  

 2.   Façonnage et assemblage pratiques : 
  
Techniques de façonnage : 
Le pliage se fait à la plieuse ou au marteau avec un rayon adapté à l'épaisseur, environ 1,5 
fois l'épaisseur. Le cintrage, le marouflage et la mise en forme assurent l'étanchéité des 
pièces. 
  
Assemblages courants : 
Tu dois savoir réaliser recouvrements, joints debout, brasure tin-cuire et rivetage. Un 
recouvrement standard pour solin est souvent de 30 mm, et une brasure bien faite évite 
les infiltrations. 
  



Exemple d'assemblage pour solin : 
Contexte : solin pour une façade de 10 m linéaires. Étapes : prise de mesure, découpe en 5 
sections de 2 m, pliage, brasure des joints avec recouvrement 30 mm, perçage et 
rivetage. 
  
Résultat chiffré : 10 m posés, 5 sections à 2 m, 40 rivets posés (4 rivets par mètre), temps 
total 4 heures pour une équipe de 2 personnes. Livrable attendu : solin étanche, 
alignement ±5 mm. 
  
Erreurs fréquentes et conseils terrain : 
Ne pas mesurer deux fois, couper avec des bavures ou plier sans maintenir l'axe provoque 
des ajustements sur toit. Toujours protéger les surfaces avec ruban avant pliage pour 
éviter rayures visibles. 
  
Plan simple d'intervention : 
Avant la découpe, marque et mesure exactement. Fais un premier pli test sur chute. 
Monte sur le toit avec outils rangés, contrôle l'alignement et scelle les joints selon les 
règles de l'art. 
  

Tâche Fréquence Remarque 

Vérifier épaisseur et état du métal Avant chaque 
coupe 

Évite mauvaises cisailles 

Marquer pli et coupe À chaque pièce Utiliser règle inox et pointeau 

Contrôler alignement après 
pliage 

Après chaque pli Tolérance ±5 mm 

Nettoyer surfaces avant brasure Avant brasure Meilleure adhérence du 
fourré 

Vérifier étanchéité finale Après pose Tester avec 5 à 10 litres d'eau 

  

 

Pour le façonnage métal, maîtrise les outils essentiels du chantier (cisailles, 
plieuse, marteau, tas, pointeau, règle inox, chalumeau). Choisis le métal selon 
l’usage (zinc, cuivre, acier galva, alu) et l’épaisseur, puis travaille avec un rayon de 
pliage adapté (environ 1,5 fois l’épaisseur). 

• Adapte tes cisailles au matériau pour limiter bavures et perte de 
temps. 

• Réalise les assemblages clés : recouvrements, joint debout, rivetage, 
brasure avec recouvrement de 30 mm. 



• Avant brasure, fais un nettoyage avant brasure et contrôle 
l’alignement (tolérance ±5 mm). 

Mesure et marque soigneusement, fais un pli test sur chute, protège les surfaces 
avant pliage, puis vérifie l’étanchéité finale à l’eau. Ces contrôles simples t’évitent 
les fuites et les reprises sur toit. 

   



Chapitre 2 : Chéneaux, gouttières, descentes 

  

 1.   Matériaux et formes : 
  
Principaux matériaux : 
Les matériaux courants sont le zinc, le cuivre, l'aluminium et le PVC, choisis selon budget, 
durabilité et esthétique. Les épaisseurs varient, par exemple 0,7 à 1,0 mm pour le zinc, 0,6 à 
0,9 mm pour le cuivre. 
  
Formes et sections : 
On trouve la gouttière demi-rond, la gouttière rectangulaire, les chéneaux encastrés et les 
chéneaux en relevé, chaque forme influe sur capacité, entretien et intégration au toit, 
choisis selon pente et débit d'eau attendu. 
  
Exemple d'identification du matériau : 
Si tu vois une patine verte, c'est souvent du cuivre, un gris bleuté indique du zinc, un 
aspect blanc cassé correspond au PVC, vérifie l'épaisseur avec un pied à coulisse pour 
confirmer le choix. 
  

 2.   Pose et fixation : 
  
Préparation et pente : 
Trace toujours la ligne de pose et prévois une pente de 2 à 5 mm par mètre vers la 
descente, marque les points de fixation et laisse un débord de rive de 20 à 40 mm pour 
l'écoulement et le recouvrement. 
  
Fixations et joints : 
Espacement des supports généralement 50 à 60 cm pour aluminium et PVC, 40 à 50 cm 
pour zinc et cuivre, laisse 2 à 5 mm par mètre pour la dilatation, soudures ou mastics 
selon matériau et position des joints. 
  
Exemple d'installation d'une gouttière de 10 m : 
Pour 10 m, prévois 20 crochets tous les 50 cm, une pente totale de 20 à 50 mm, 
découpage et assemblage prennent 2 à 3 heures pour 2 personnes, contrôle l'étanchéité 
après pose. 
  

Matériau 
Épaisseur 

(mm) 
Avantage Inconvénient 

Zinc 0,7 - 1,0 Durable, esthétique, se 
patine 

Coût moyen, nécessite 
façonnage 

Cuivre 0,6 - 0,9 Très durable, look haut de 
gamme 

Coût élevé 



Aluminium 0,8 - 1,2 Léger, facile à poser Moins résistant que le zinc sur 
long terme 

PVC 2 - 4 Peu cher, pose simple Vieillissement aux UV, cassant 
au froid 

  

 3.   Entretien et dépannage : 
  
Nettoyage et contrôles : 
Nettoie les gouttières au moins 2 fois par an, au printemps et en automne, plus souvent si 
des arbres surplombent le toit, vérifie l'écoulement en cas d'orage et contrôle les fixations 
après vents forts. 
  
Réparations courantes : 
Les fuites surviennent souvent aux joints ou vis, tu peux colmater avec mastic ou 
remplacer une section. Remplacer 10 m de gouttière PVC prend environ 2 à 4 heures pour 
2 personnes, coût matériaux variable. 
  
Exemple de dépannage rapide : 
Pour une petite fuite sur joint zinc, ponce, applique flux, puis brasure en 20 à 40 minutes, 
vérifie après pluie et note l'emplacement pour un contrôle dans 6 mois. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : maison individuelle avec 12 m de chéneau zinc perforé au niveau d'un raccord. 
Étapes : diagnostic 30 minutes, dépose 1 heure, fabrication d'une nouvelle section 4 
heures, pose et finition 2 heures. Résultat : fuite supprimée, évacuation restaurée. 
  
Livrable attendu : 
Feuille de chantier chiffrée, photos avant/après, section neuve de 12 m posée, coût 
matériel 360 €, main d'œuvre 450 €, durée totale 7,5 heures, réception signée par le client. 
  
Astuce terrain : 
Prends toujours des photos avant intervention et note la distance entre crochets, cela 
t'évite des surprises au métrage, j'ai appris ça pendant mon stage en remesurant deux 
fois. 
  
Check-list opérationnelle : 
  

Vérification Seuil ou valeur Action rapide 

Pente 2 à 5 mm/m Ajuster supports 

Espacement des crochets 50 à 60 cm Ajouter support si > seuil 

Présence de feuilles Visible à l'œil Nettoyage manuel 



Fuites au joint Gouttes constantes Colmater ou remplacer section 

  

 

Tu choisis chéneaux et gouttières selon le choix du matériau (zinc, cuivre, alu, PVC) 
et la forme (demi-rond, rectangulaire, encastré), qui influencent débit, intégration 
et entretien. 

• Pose avec une pente de pose de 2 à 5 mm/m vers la descente et un 
débord de rive de 20 à 40 mm. 

• Respecte l’espacement des crochets : 50 à 60 cm (alu/PVC) ou 40 à 
50 cm (zinc/cuivre), et prévois la dilatation. 

• Fuites souvent aux joints : mastic, soudure ou remplacement de section 
selon le matériau. 

Assure un entretien régulier : nettoyage au moins 2 fois par an, contrôle après 
orages et vents forts. Prends des photos avant intervention et note les cotes pour 
gagner du temps au dépannage. 

   



Chapitre 3 : Joints et finitions 

  

 1.   Types de joints et quand les utiliser : 
  
Joints par recouvrement : 
Le recouvrement reste la méthode la plus simple pour t'assurer l'étanchéité entre deux 
tôles, prévoir un recouvrement de 30 à 40 mm selon l'épaisseur et le profil, utile en 
gouttières et nappes. 
  
Joints par sertissage et clinchage : 
Le sertissage crée un verrou mécanique, adapté aux aciers fins et zincs. C'est solide et 
durable, mais demande outil et entraînement, surtout sur longueurs supérieures à 2 
mètres. 
  
Joints soudés et brasés : 
La soudure et le brasage offrent une étanchéité maximale sur éléments critiques, 
notamment colliers et raccords, attention à la compatibilité des alliages et au traitement 
anticorrosion après soudure. 
  
Exemple d'utilisation d'un joint par recouvrement : 
Sur une chute de toiture, tu réalises un recouvrement de 35 mm entre deux feuilles de zinc, 
tu cloues tous les 150 mm et tu ajoutes un mastic compatible pour renforcer l'étanchéité. 
  

 2.   Réalisation des joints étanches : 
  
Préparation des surfaces : 
Avant tout joint, nettoie et dégraisse la zone, élimine l'oxydation avec une brosse inox, la 
poussière ou la graisse réduisent l'adhérence du mastic et favorisent les fuites. 
  
Choix et application des mastics : 
Utilise un mastic adapté au métal et aux UV, taille un cordon de 6 à 8 mm pour les 
raccords courants, et respecte un temps de séchage de 24 à 48 heures selon la 
température et le type de produit. 
  
Étanchéité par soudure et brasage : 
Pour le brasage, applique flux puis chauffe uniformément pour éviter le cloquage. Fais un 
cordon régulier et ponce légèrement après refroidissement pour traiter la corrosion 
éventuelle. 
  
Astuce issue du terrain : 
Quand tu poses un mastic, protège le joint du vent et de la pluie pendant 24 heures, ça 
évite les reprises humides et les défauts en 90% des cas. 
  



 
  

Élément 
Type de joint 

recommandé 
Remarques pratiques 

Gouttière Recouvrement et 
mastic 

Recouvrement 30-40 mm, clouage tous 
les 150 mm 

Dessus de 
chéneau 

Sertissage ou soudure Sertir tous les 250 mm, contrôler planéité 

Raccords avec 
murs 

Mastic + colliers Prévoir bande d'arrêt, joints d'au moins 6 
mm 

  
Prévoir les jeux de dilatation : 
Le métal bouge avec la chaleur, laisse 2 à 3 mm de jeu par mètre entre éléments rigides, 
fixe les supports mobiles en premier pour éviter les tensions et les ondulations. 
  
Protection et finition : 
Après jointage, applique une finition anticorrosion compatible, vérifie l'esthétique et 
l'alignement, une finition propre prolonge la durée de vie et facilite l'entretien futur. 
  

 3.   Finitions et contrôle qualité : 
  
Contrôles visuels et tests : 
Inspecte systématiquement les joints pour repérer bulles, vides ou pores, réalise un test 
d'eau localisé après chaque intervention, documente les défauts et corrige 
immédiatement. 



  
Retouches et points singuliers : 
Sur les points singuliers, comme les arêtiers ou solins, double mastic et ajoute une tôle de 
recouvrement si nécessaire, ces zones concentrent souvent les infiltrations. 
  
Livrable et traçabilité : 
Rends un rapport simple avec photos datées, localisation des joints et mastic utilisé, 
indique le nombre de mètres réalisés et la date de mise en service, utile pour la garantie 
et le suivi. 
  
Exemple d'un mini cas concret : 
Contexte : réfection d'un solin de façade long de 12 m présentant fuites. Étapes : 
démontage, nettoyage, remplacement du solin, mise en place de mastic et soudure 
localisée. Résultat : étanchéité rétablie, test eau OK. Livrable attendu : rapport avec 5 
photos et note d'intervention précisant 12 m de joint et produit utilisé. 
  

Élément à 
vérifier 

Seuil / fréquence Action en cas de défaut 

Recouvrement 30-40 mm Reprendre le recouvrement et resserrer les 
fixations 

Cordon de 
mastic 

6-8 mm Retirer, nettoyer et réappliquer 

Fixation Tous les 150-250 
mm 

Remplacer chevilles ou rivets défectueux 

  
Astuce d'organisation : 
Prépare toujours ton matériel en deux caisses séparées, une pour la pose des joints et une 
pour les finitions, tu gagnes en moyenne 20 à 30 minutes par intervention sur un chantier 
type. 
  

Checklist terrain Contrôle 

Nettoyage de la surface Aucun dépôt ni graisse 

Jeu de dilatation 2 à 3 mm par mètre 

Dimension du cordon 6 à 8 mm 

Fixations Tous les 150-250 mm 

Photo avant / après Minimum 3 photos datées 

  
Exemple d'optimisation d'un processus de finition : 



Sur un chantier de 80 m de gouttière, j'ai réparti l'équipe en deux postes, pose des 
recouvrements puis finition mastic, on a réduit le temps total de 25% tout en gardant une 
étanchéité parfaite. 
  

 

Pour réussir tes joints métal, choisis la bonne méthode (recouvrement, sertissage, 
soudure) et vise une étanchéité durable grâce à une préparation propre, un mastic 
adapté et des contrôles systématiques. 

• Joint par recouvrement : 30 à 40 mm, utile en gouttières, fixations tous 
les 150 mm, mastic en renfort. 

• Sertissage et clinchage : verrou mécanique solide, idéal en aciers fins 
ou zincs, demande outillage et pratique. 

• Soudure et brasage : étanchéité maximale sur points critiques, gère 
compatibilité des alliages et anticorrosion. 

• Préparation et contrôle : nettoyage, cordon mastic 6 à 8 mm, séchage 
24 à 48 h, jeu 2 à 3 mm par mètre. 

Protège le mastic du vent et de la pluie pendant 24 h, puis teste à l’eau et corrige 
tout défaut (bulles, pores, vides). Termine par une finition anticorrosion et garde une 
traçabilité simple avec photos datées et produits utilisés. 

   



Diagnostic, réparation et entretien 
  
Présentation de la matière : 
En BP Couvreur, Diagnostic, réparation et entretien te prépare à repérer un désordre sur 
une toiture, décider quoi faire, puis intervenir proprement. Cette matière conduit à une 
épreuve pratique avec un coefficient de 2, le plus souvent en CCF en entreprise en 2e 
partie de formation, sinon en examen final de 4 h sur site. 
  
Tu dois établir des relevés, juger l’urgence, proposer un mode opératoire, sécuriser la 
zone, puis assurer la maintenance de l’ouvrage et l’entretien des outils. Je me souviens 
d’un camarade, le déclic est venu quand il a arrêté de foncer et qu’il a noté 3 hypothèses 
de cause avant de toucher à la couverture. 
  
Conseil : 
Pour réussir, bosse comme sur un vrai dépannage, 1 fois par semaine, 45 minutes. Prends 
des photos d’exercices, entraîne-toi à décrire le désordre en 5 lignes, puis à chiffrer le 
temps et le matériel, même à la louche, ça t’oblige à être concret. 
  
Utilise une routine simple : 

• Observer et localiser 
• Relever et mesurer 
• Choisir une réparation 
• Sécuriser et exécuter 

Le piège classique, c’est d’oublier la sécurité sur chantier et l’état de ton matériel, alors 
que ça fait partie de l’attendu. La veille d’une évaluation, prépare une check-list de 10 
points et relis-la avant de monter sur zone. 
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Chapitre 1 : Relevé d'informations sur site 

  

 1.   Relever les données générales : 
  
Objectif et public : 
Le but est de rassembler les infos utiles pour diagnostiquer, chiffrer et planifier les travaux. 
Pense au propriétaire, au chef de chantier et à ton tuteur quand tu notes les éléments. 
  
Plan simple : 
Commence par l'adresse, l'accès au chantier, l'orientation du toit et la date du relevé. Ces 
infos évitent des déplacements inutiles et font gagner souvent 30 minutes sur la 
préparation. 
  
Équipements à noter : 
Inscris les matériaux visibles, les fenêtres de toit, les gouttières et la présence d'isolant. 
Ces détails influencent le choix des réparations et le coût final des fournitures. 

• Matériau de couverture 
• Éléments de zinguerie 
• Présence d'éléments annexes 

Exemple d'optimisation d'un relevé : 
Pour une maison, note l'orientation, la hauteur du faîtage et l'accès. Sur place, gagner 15 
minutes par relevé permet de faire 2 relevés supplémentaires dans la journée. 
  

Élément Question à se poser 

Adresse Accès véhicule et zone de stockage disponible 

Toiture Type, état visible et proximité de cheminées 

Zinguerie Gouttières bouchées, descentes abîmées 

  
Astuce matériel : 
Prépare un dossier papier et numérique avant chaque intervention, avec modèles de 
fiche et espace pour 12 photos. Après 2 semaines en stage, j'ai vite vu la différence. 
  

 2.   Mesurer et documenter les éléments techniques : 
  
Méthode de mesure : 
Prends les longueurs, largeurs et hauteurs avec mètre et laser, vérifie la pente en degrés 
ou en pourcentage. Si la mesure varie de plus de 5 cm, refais-la pour confirmer. 
  
Photos et croquis : 



Fais au moins 12 photos couvrant chaque versant, les points endommagés et les abords. 
Trace un croquis simple avec les cotes principales et repères visibles pour faciliter la 
lecture du devis. 

• Photos générales et gros plans 
• Croquis avec orientation et cotes 

Sécurité et conformité : 
Note l'existence d'échafaudages, points d'ancrage ou protections manquantes. Indique 
aussi toute non conformité PSE observée, car cela peut retarder les travaux de 1 à 2 jours. 
  
Mini cas concret : 
Contexte : maison individuelle, toiture de 80 m2, 2 velux, 1 cheminée, pente estimée à 25°. 
Étapes : mesures, 12 photos, croquis, vérification des gouttières et zinguerie. 
  
Résultat et livrable attendu : 
Livrable : fiche de relevé d'une page, 12 photos horodatées, croquis annoté, liste matériaux 
estimée à 90 m2 de couverture et 20 m de gouttières. Temps total sur site estimé à 1 h 30. 
  
Exemple de prise de mesures : 
Sur un toit de 8,5 m par 9,5 m, tu mesures la longueur, la largeur et la pente. Tu retires 10% 
pour recoupes, donc tu commandes 90 m2 de matériau pour être safe. 
  

 
  

Tâche Vérifier 

Accès chantier Place pour véhicule et zone de stockage 



Photos Au moins 12 vues couvrant tout le toit 

Mesures Longueur, largeur, hauteur et pente 

Sécurité Présence d'ancrages et protections conforme PSE 

  
Astuce de terrain : 
Range ton dossier numérique avec un nom standard, par exemple adresse_date_client, 
cela évite de perdre 10 minutes à retrouver un relevé pendant la semaine de chantier. 
  

 

Tu fais un relevé sur site pour diagnostiquer et chiffrer puis planifier. Note d’abord 
les données générales (adresse, accès, orientation, date) et les éléments visibles 
(couverture, zinguerie, fenêtres, isolant) pour éviter des allers-retours. 

• Mesure longueurs, largeurs, hauteurs et pente ; si l’écart dépasse 5 cm, 
tu recommences pour valider. 

• Prends au moins 12 photos (vues d’ensemble et détails) et réalise un 
croquis coté, orienté. 

• Contrôle sécurité et conformité PSE : ancrages, protections, 
échafaudage, points manquants. 

Ton livrable tient en une page : fiche de relevé, photos horodatées, croquis annoté 
et estimation des matériaux. En préparant un dossier papier et numérique bien 
nommé, tu gagnes du temps et tu fiabilises le devis. 

   



Chapitre 2 : Recherche des causes de désordre 

  

 1.   Observer et recenser les symptômes : 
  
Repérer les signes visibles : 
Sois attentif aux taches, auréoles, ardoises déplacées, joints abîmés et présence de 
végétation. Note l'emplacement précis sur plan ou avec photos géolocalisées pour 
retrouver rapidement le souci. 
  
Demander l'historique du client : 
Pose des questions au client sur l'apparition, la fréquence et les travaux récents. Un 
historique de 6 mois à 5 ans suffit souvent pour cibler une cause probable. 
  
Mesurer et documenter : 
Mesure l'humidité, la pente et l'état des éléments. Attends 24 à 48 heures après pluie pour 
des relevés fiables, puis prends au moins 3 photos par zone concernée. 
  
Exemple d'observation : 
Toit d'une maison, auréoles au plafond du salon, 2 tuiles fissurées visibles, relevés notés à 
3 endroits, photos prises, et schéma rapide sur plan en 10 minutes sur site. 
  

 2.   Analyser les facteurs techniques : 
  
Matériaux et compatibilités : 
Vérifie la compatibilité entre sous-couche, écran et couverture. Des matériaux 
incompatibles provoquent condensation ou corrosion, parfois visibles après 1 à 2 ans, 
surtout sur rénovations partielles. 
  
Conception et pente : 
Contrôle la pente, le chevauchement et l'évacuation. Une pente insuffisante augmente le 
risque d'infiltration, vérifie les valeurs constructeur et mesure si la pente semble inférieure 
à 3 pour cent. 
  
Travail et mise en œuvre : 
Regarde les détails de pose, le recouvrement, les solins et les fixations. Les erreurs de mise 
en œuvre restent une cause fréquente, surtout sur chantiers rapides ou mal coordonnés. 
  
Astuce outils : 
Utilise un humidimètre et un inclinomètre pour relevés rapides, note valeurs et repères sur 
plan. Ça te fera gagner 20 à 40 minutes par diagnostic en moyenne sur site. 
  

Test But Durée indicative 

Inspection visuelle Repérer défauts et trajectoires d'eau 5 à 30 minutes 



Mesure d'humidité Évaluer pourriture ou condensation 10 à 60 minutes 

Test d'étanchéité local Confirmer point d'entrée de l'eau 30 à 120 minutes 

Prélèvement et 
analyse 

Identifier moisissures ou matériaux 
altérés 

1 à 3 jours selon 
labo 

  

 3.   Tester, documenter et proposer des solutions : 
  
Essais et prélèvements : 
Effectue tests localisés, prélève matériaux si nécessaire et étiquette chaque échantillon. 
Envoie en laboratoire si moisissure ou corrosion, prévois 2 à 3 jours pour un retour 
standard. 
  
Rédaction du diagnostic : 
Rédige un rapport clair avec photos, mesures et localisation. Indique probabilité de la 
cause en pourcentage approximatif et estime temps et coût de réparation en euros. 
  
Exemple d'étude de cas : 
Contexte maison individuelle, fuite signalée depuis 3 mois, mesure bois à 28 pour cent sur 
chevrons, 2 m2 d'écran abîmé identifié, intervention de 4 heures et remédiation estimée à 
650 euros. 
  

 
  
Livrable attendu : 
Remets un rapport de 6 pages, 12 photos annotées, tableau des mesures et un devis 
chiffré. Ce document servira aussi de preuve en assurance ou pour le client. 



  
Un jour, une photo prise à la bonne heure m'a évité 2 heures de démontage inutile, et le 
client a apprécié le rapport précis avec les mesures et les photos datées. 
  
Voici une check-list simple à suivre sur le terrain, elle t'aide à rester méthodique et à ne 
rien oublier lors d'un diagnostic en une visite de 30 à 60 minutes. 
  

Étape Action rapide 

Repérage Prendre 3 photos, noter positions 

Mesure Humidimètre et pente, noter valeurs 

Test Faire test d'infiltration local si doute 

Documenter Rédiger observations et pièces jointes 

Proposer Fournir devis chiffré et planning 

  

 

Pour trouver la cause d’un désordre, avance étape par étape et documente tout sur 
le terrain. 

• Repère les signes visibles clés (taches, auréoles, joints, ardoises ou 
tuiles, végétation) et localise précisément avec plan et photos. 

• Recueille l’historique du client (6 mois à 5 ans) : apparition, fréquence, 
travaux récents. 

• Fais des mesures fiables après pluie : humidité, pente, compatibilités 
matériaux, qualité de pose; ajoute un test d’étanchéité local si besoin. 

Ensuite, rédige un rapport de diagnostic clair : photos annotées, mesures, cause 
probable (en pourcentage) et estimation temps et coût. Ce livrable sert aussi de 
preuve pour le client et l’assurance. 

   



Chapitre 3 : Réparation ou remplacement d'éléments 

  

 1.   Préparer l'intervention : 
  
Objectif : 
Préparer l'intervention permet de gagner du temps sur le chantier, limiter les risques et 
anticiper le matériel nécessaire pour réparer ou remplacer un élément endommagé. 
  
Plan simple : 
Vérifie l'accès au toit, note la position exacte des éléments à remplacer et prépare un 
bordereau matériaux avec quantités estimées et coûts approximatifs. 
  
Sécurité et autorisations : 
Assure-toi que l'équipement de protection est présent, que les consignes d'accès en 
hauteur sont respectées et que le client a validé l'autorisation de travailler sur site. 
  
Exemple de préparation : 
Pour remplacer 6 tuiles, tu prends 6 tuiles de secours, 1 m de liteau, 10 clous, une bâche de 
protection et comptes 1 à 2 heures selon l'accès. 
  

 2.   Réparer un élément endommagé : 
  
Diagnostic ciblé : 
Confirme la cause du dommage avant d'intervenir, évite de remplacer inutilement. Parfois 
une fixation ou une clef suffit pour stopper une fuite en 30 minutes. 
  
Matériaux et techniques : 
Choisis matériaux compatibles, colle ou mortier adaptés et méthodes selon matériau 
existant, pose à sec ou à joint, scellement après séchage recommandé 24 heures pour 
certains produits. 
  

Élément Usage 
Durée de vie 

estimée 
Prix indicatif 

Tuile terre cuite Remplacement local 30 à 50 ans 4 à 12 euros l'unité 

Ardoise Réparation ponctuelle 50 à 100 ans 6 à 20 euros l'unité 

Bande 
d'étanchéité 

Réparer points 
singuliers 

10 à 25 ans 15 à 60 euros le 
rouleau 

  
Contrôle qualité : 
Après réparation, vérifie l'étanchéité à l'eau, la fixation mécanique et l'alignement visuel. 
Un essai d'arrosage de 10 à 20 minutes détecte souvent les défauts résiduels. 
  
Exemple de réparation d'une tuile cassée : 



Remplacement d'une tuile cassée, temps d'intervention 20 à 45 minutes, coût main 
d'œuvre 30 à 70 euros, nettoyage et consignation sur rapport d'intervention. 
  

 3.   Remplacement complet d'un élément : 
  
Quand remplacer ? 
Remplace un élément quand la réparation est impossible, quand plusieurs reprises ont 
échoué ou quand l'élément atteint plus de 70 pour cent d'usure fonctionnelle. 
  
Étapes clés : 
Dépose propre, élimination des déchets, pose du nouvel élément avec fixation conforme, 
vérification d'étanchéité et nettoyage final. Planifie 2 à 8 heures selon la complexité. 
  
Livrable et documentation : 
Remets un rapport chiffré au client avec photos avant et après, liste des pièces posées, 
temps passé et recommandations d'entretien dans les 24 heures suivant l'intervention. 
  
Exemple de remplacement d'une zone de 2 m² en ardoise : 
Contexte chantier urbain, dépose de 24 ardoises, pose de 24 nouvelles pièces, temps 4 
heures pour 2 personnes, coût matériel 320 euros, main d'œuvre 180 euros. 
  
Mini cas concret : 
Contexte chantier : fuite localisée sur rive nord, surface touchée 2 m², client demande 
solution durable et devis rapide. 
  
Étapes réalisées : 

• Diagnostic ciblé et repérage en 20 minutes 
• Dépose de 24 ardoises et remplacement des liteaux abîmés 
• Pose de 24 ardoises neuves et contrôle d'étanchéité par arrosage 15 minutes 

Résultat et livrable attendu : 
Réparation validée, absence d'infiltration constatée, livrable = rapport avec 6 photos, 
bordereau matériaux et facture estimée à 500 euros TTC, délai réalisation 1 jour. 
  
Astuce de stage : 
Sur les petits remplacements, prends toujours 10 à 20 pour cent de pièces 
supplémentaires, cela évite des déplacements supplémentaires et gagne du temps en 
chantier. 
  

Checklist opérationnelle Action 

Équipement de protection Casque, harnais, gants, chaussures antidérapantes 

Matériaux vérifiés Quantité, compatibilité, réserve +10 à 20 pour cent 



Protection chantier Bâche, signalisation, ancrage échelle 

Contrôle après pose Arrosage test, photo avant-après, signature du client 

  
Erreurs fréquentes et conseils : 
Ne jamais forcer une pièce qui ne s'ajuste pas, vérifie les cotes et la pente avant fixation. 
Toujours documenter la raison du remplacement pour le dossier client. 
  
Exemple d'erreur fréquente : 
Poser une tuile neuve sans vérifier l'alignement provoque des infiltrations latérales, ce qui 
entraîne un retour chantier dans 6 à 12 mois. 
  

 

Avant de réparer ou remplacer, prépare l’accès, repère la zone et fais un bordereau 
matériaux : tu gagnes du temps et tu limites les risques. Fais un diagnostic ciblé 
pour éviter un remplacement inutile, puis utilise des matériaux compatibles et 
contrôle l’étanchéité. 

• Valide la sécurité et autorisations : EPI, accès en hauteur, accord du 
client. 

• Après intervention, fais un contrôle qualité : fixation, alignement et test 
d’arrosage 10 à 20 min. 

• Remplace si réparation impossible ou usure > 70 %, avec dépose 
propre, pose conforme et nettoyage. 

• Rends un rapport photo chiffré sous 24 h, avec pièces posées et 
recommandations. 

Pense à prévoir 10 à 20 % de pièces en plus pour éviter un aller-retour. Ne force 
jamais une pièce mal ajustée : vérifie cotes, pente et alignement pour éviter les 
infiltrations et les retours chantier. 

   



Chapitre 4 : Entretien des matériels et contrôles 

  

 1.   Entretien courant et préventif : 
  
Objectif : 
Garder tes outils et machines sûrs et opérationnels réduit les pannes, les accidents et les 
arrêts. L'objectif est d'intervenir régulièrement selon l'usage et de noter chaque action. 
  
Fréquence et périodicité : 
Planifie vérifications quotidiennes pour outils portatifs, hebdomadaires pour 
échafaudages et mensuelles pour machines lourdes. Une routine simple évite 70% des 
pannes mineures. 
  

 
  
Exemple d'entretien d'une cloueuse pneumatique : 
Vérifie huile et raccords avant chaque chantier, nettoie filtre chaque 2000 coups, et 
remplace joints tous les 12 mois. Durée estimée 15 minutes hebdomadaire. 
  

Élément Fréquence Durée estimée Responsable 

Cloueuse pneumatique Avant chaque chantier 15 minutes Chef d'équipe 

Échafaudage Hebdomadaire 30 minutes Opérateur désigné 

Scie circulaire Mensuelle 45 minutes Mécanicien 

  

 2.   Contrôles et vérifications périodiques : 
  



Normes et sécurité : 
Respecte les notices constructeurs et les règles de sécurité. D'après l'INRS, le respect des 
procédures réduit significativement les accidents liés aux machines. 
  
Contrôles avant utilisation : 
Avant chaque utilisation, vérifie serrage, présence de protections et absence de fuites 
d'air ou d'huile. Fais un test à vide de 30 secondes pour confirmer le bon fonctionnement. 
  
Astuce entretien : 
Range ton kit de nettoyage à portée de main, note les tuyaux percés pour remplacement 
et marque les gants usés après 10 utilisations pour anticiper les achats. 
  

 3.   Organisation et tenue des documents : 
  
Fiches machine et carnet d'entretien : 
Chaque machine doit avoir une fiche avec date de mise en service, interventions et 
numéro d'atelier. Ce carnet facilite les diagnostics et la traçabilité en cas de contrôle 
administratif. 
  
Planification et responsabilités : 
Attribue tâches d'entretien à une personne responsable, fixe fréquence et délais. Par 
exemple, répartis 30 minutes par semaine pour vérifications et 120 minutes par mois pour 
maintenance préventive. 
  
Cas concret : 
Contexte : petite entreprise de couverture de 5 salariés souhaitant réduire pannes 
d'outillage et retards chantier, objectif diminuer les arrêts de 30% sur 12 mois. 

• Mettre en place fiches pour 12 outils principaux et définir fréquence de 
contrôle. 

• Former le responsable pour effectuer vérifications hebdomadaires et noter 
chaque intervention. 

• Analyser les données après 6 mois et ajuster planning si nécessaire. 

Résultat : après 6 mois, pannes réduites de 25%, temps perdu ramené de 10 à 7 heures par 
mois, satisfaction client améliorée. 
Livrable attendu : carnet d'entretien numéroté avec 12 fiches d'outils complètes, planning 
mensuel signé et rapport chiffré sur 6 mois montrant gains. 
  

Tâche Fréquence Vérifier Action si problème 

Cloueuse Avant chaque 
chantier 

Fuite, serrage, 
huile 

Réparer ou isoler et 
remplacer pièces 

Échafaudage Hebdomadaire Stabilité, verrous, 
planches 

Bloquer et réparer avant 
usage 



Équipements de 
protection 

Hebdomadaire Usure, déchirure, 
marquage 

Remplacer si usure 
supérieure à 20% 

Scie circulaire Mensuelle Lame, carter, 
tension 

Mettre hors service et 
alerter mécanicien 

  
Petite anecdote réelle : une fois j'ai perdu une matinée à chercher un tuyau mal étiqueté, 
depuis je numérote tout et j'économise au moins 2 heures par mois. 
  

 

Un entretien préventif régulier garde tes outils sûrs et disponibles : tu réduis 
pannes, accidents et arrêts en planifiant selon l’usage et en notant chaque action. 
Avant d’utiliser une machine, fais un contrôle avant utilisation (serrage, 
protections, fuites) et un test à vide de 30 secondes. 

• Planifie : quotidien (outils portatifs), hebdomadaire (échafaudages), 
mensuel (machines lourdes). 

• Applique les notices et règles INRS, et range un kit de nettoyage 
accessible. 

• Tiens un carnet d'entretien avec fiches machine, dates, interventions 
et un responsable désigné. 

Avec une organisation simple et traçable, tu gagnes du temps et fiabilises tes 
chantiers. Analyse tes données régulièrement pour ajuster fréquences et achats. 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Copyright © 2026 FormaV. Tous droits réservés. 
 
Ce document a été élaboré par FormaV© avec le plus grand soin afin d’accompagner 
chaque apprenant vers la réussite de ses examens. Son contenu (textes, graphiques, 
méthodologies, tableaux, exercices, concepts, mises en forme) constitue une œuvre 
protégée par le droit d’auteur. 
 
Toute copie, partage, reproduction, diffusion ou mise à disposition, même partielle, 
gratuite ou payante, est strictement interdite sans accord préalable et écrit de FormaV©, 
conformément aux articles L.111-1 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. 
Dans une logique anti-plagiat, FormaV© se réserve le droit de vérifier toute utilisation 
illicite, y compris sur les plateformes en ligne ou sites tiers. 
 
En utilisant ce document, vous vous engagez à respecter ces règles et à préserver 
l’intégrité du travail fourni. La consultation de ce document est strictement personnelle. 
 
Merci de respecter le travail accompli afin de permettre la création continue de 
ressources pédagogiques fiables et accessibles. 


